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COUP D'OEIL

SUR L'HISTOIRE
DES ROUMAINS.

I.

Les Romains qui dans l'origine ne figuraient que
comme un petit peuple peu important au sein de
l'Italie , s'agrandirent d'année en année avec une
rapidité incroyable, et dans l'espace de cinq cents
ans , depuis la fondation de leur état, étendi-
rent leur domination sur toute Mahe, plutôt en
se defendant contre leurs voisins qu'en les atta-
quant eux-mêmes. A l'occasion des démêlés avec les
Siciliens, vers l'an 790 après la fondation de Rome,
un conflit s'éleva entre Rome et Carthage, et bien-
tôt éclata une guerre terrible dans laquelle Anni-
bal réduisit les Romains presqu'au désespoir ; enfin,
ces derniers le vainquirent, et les Carthaginois fu-
rent forces d'évacuer toutes les provinces de l'Eu-
rope et de rendre aux Romains leur flotte, 552,
après la fondation de Rome. Peu de temps après,
on vit se soumettre la Macedoine, l'Illyrie, la Grece,
la Syrie et l'Afrique oil la ville de Carthage fut
entièrement rasée, vers l'an 607 aprés la fonda-
tion de Rome. L'Espagne, la Numance , rAsie-mi-
neure, la Thrace, les Gaules, toutes ces provinces
dans un espace d'à peine quarante =lees, recoil-

                     



X 4 X
nurent la souveraineté de Rome. Sous l'Empereur
Auguste Octavien les Romains s'emparent de la Mce-
sie et de la Pannonie ; à l'occident, l'empire Romain
s'étend jusqu'au-de 1à des lies Britanniques, à l'o-
rient jusqu'à l'Euphrate, au midi jusqu'aux deserts
de l'Afrique, au nord jusqu'au Danube.

Les Daces, sur la rive gauch.e du Danube, &fen-
dent leur liberté avec courage, et dans leur état
barbare, se montrent un peuple digne de tenir tête
A. Rome. Décébale leur Roi, non seulement refuse
de se soumettre à Domitien, mais encore il lui fait
essuyer de sanglantes défaites , et non content
d'assurer l'indépendance de son royaume, il rend
tributaire le plus grand et le plus puissant empire
du monde. Enfin, ce second Annibal trquve dans
Trajan un rival digne de se mesurer avec lui.
Marcus Ulpius Trajan en montant sur le tròne des
Césars, saprés la mort de Nerva, successeur de Domi-
tien, Fan 850 après la fondation de Rome, ou 97
aprés J-Ch., déclare tout d'abord la guerre aux Da-
ces, et après plusieurs combats sanglants livrés
ces hommes belliqueux et jaloux de leur indépen-
dance, dans l'espace de deux ans, il les réduit et
les force A. lui demander la paix, qu'il leur accorde
sous la condition de démolir toutes leurs forteresses
et de promettre qu'ils auront les mêmes amis et les
mémes ennemis que le peuple Romain. Mais cette
paix ne fut pas de longue durée. Décébale qui n'é-
tait pas accoutumé au repos, peu de temps après
la retraite des Romains, reprend les armes et en vient

saccager les provinces Romaines situées au-de
du Danube. Trajan voyant qu'on faisait en vain
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des traités de paix avec ces homilies indomptables,
résolut de les exterminer jusqu'au dernier. 11 dirige
une seconde fois sa marche vers le Danube et con-
btruit sur ce fleuve le pont -merveilleux dont parle
Dion-Cassius: *) «Trajan fit jeter sur le Danube un
pont de pierre dont je ne puis assez admirer la con-
struction ; ce poni en effet surpasse de beaucoup
tous les ouvrages les plus magnifiques exécutés par
cet Empereur. Ce pout -est supporté par 20 piles
en pierre de taille qui ont chactine 150 pieds de
hauteur, sans compter celle des fondations, 60 d'é-
paisseur et 170 de distance de l'une A. l'autre ; elles
sont jointes par des arches. Les dépenses faites
pour cet ouvrage sont incalculables ; mais ce qui
est plus étonnant encore, c'est que ce pont est con-
struit sur un fleuve plein de tournants, dans un

TQC42lidg di yiTveme iviip
bet Tod '7a-t eov xcerea4EVáOATO,

ei 4, .3x rzco zok aúriiv
Ocovitciow. Eott illy ycie zc4 zci).2.co

merrod- Vo/co dicurveziorcrea, ogro
xal oh. 7de rgv-a-

dcg dal 21,9ov ze-qouridov trxoaf,
Td ìii 4oss z8yvii4oy-ca sicilLargy
nodo7v, TOTP Oeitaiwy, 'ro' dl
nlcitos. ir;vovra, ral kedo-
ittixoyta ;Ica /zorrirly d7rs ciA14216v 7rd-
das. áTtizovacce, áviot avy(p40de-

ivrivrae. nag wens CrY -cis. TV ciyálco-
Ica -to' iç a23-ecig danavOly, t9av-
icdoete; zok orv zeg

7r0V, eV 6:CCÇCGI oti'renTv l'y 're 7r0ta/e(17

groll.g, ;Ica iv ii'dart dcyclídet crouri-
drp Teilvo;dec iyivorro; ot; 7dt) 'roe
xcci, neerceitpece 77:01 'ro' tifica ¡du-

Td dtj 7z24rog röv 7torcc-
I 6.11 a770V, 013Z chi (Fid toudvrov

*) Interim Traianus pontem lapi-
deum in Danubio faciendum curoit,
(mein ego quidem digne admirari
non queo ; nam etsi Traiani sunt
0l4i opera magnifica, tanten i5 pons
longe omnibus albs antecellit. Eius

pontis pilae sunt XX. ex lapide qua-
drat°, singulae absque fundarnentis
altitudine pedum CL, latitudine pe-
dum LX. distant inter se intenallo
CLXX. pedurn, sunique formeibus
coniunctae. Cuius operis sumptus b-
eet sit increclibilis , Millen plus ad-
mirationis habet, quod haec in fluvio
gurgitibus pleno, limosoque aleo
facta sunt, quodque fluxus eius flu-
minis alio averti non potuit. Neque
vero latitudo ipsius idcirco a me dicta
est, quod per magna sit : (nonnun-
quam enim duplo, triploque maius
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lit vaseux, et qu'on n'aurait pu en détourner ail-
leurs le courant. J'ai parlé de la largeur du fleuve
non parce qu'elle est très-grande, (car elle devient
quelque fois double et triple par l'inondation), mais
parce qu'elle est telle dans cet endroit resserré,
qu'aucun autre été plus propice pour la con-
struction d'un pont. En cet endroit, plus le fleuve
est forcé de se resserrer pour reprendre en suite
sa largeur naturelle, plus il devient rapide et pro-
fond, ce qui augmente encore la difficulté d'y con-
struire un pont. On peut s'imaginer par là toute
la grandeur de Trajan.Cet Empereur, après avoir
construit ce pont, passa le Danube, fit la guerre
avec plus de circonspection que de vitesse, et A
peine put-il enfin soumettre les Daces. Décébale,

(sai 7de chmtdcreov 4-ev off, xal
.reenlcialov crerroir 7relay14-ee)

Vle etc alevoltaxov vd
inmicrEtótarov 4 TV 789vew91jvas
vary ixelvn roelow maul:troy ioniv.
.f2crcp ö chj sevdv az; r ix 7/8-
Xciyovg itepaov xcita6alvon5 xa1 is
niActrog on10-sq nEg-or 7reopoeciv
xavax2elerac,t daso 7rov xal (loweisa-
%us %al Pco9-tircreog rlyverat. a's-a
2m/1'ov-tr. eç CIV xalutÓVira TITs
xaracrxtvlrg zffç yegnieag rervat.'H
141v oily peyaldvocco Tog Tvaavov-
gal zakow deinvvrac. Tycaa-
ves (3i fItci Taiitne Trjg yeviSecce rely

'IlVoreov 7telealcot9-eig, ói ciaTalElaq
Aci).1.ov crici crnovcbiq s-dv neSletcov
2.roun'wEvoq , cri5v zetivip xal Acatç
ixecirre zfaxurv. zlexiealos

pacriluov caito/Y
4 r;Seoc nareanirro cníntraaa , xca
egery4 ixtvdtivevdey ciaorvat, etexe4.

inundat, ) sed quod tanta sit in eo
loco angustissimo, quo tamen nullus
erat ad faciendos pontes accomoda-
tior. Quo in loco quanto malus flu.
men ex lato in angustum fluit, rur.
sumque ex angusto multo fit latius,
tanto rapidius fertur, altiusque est
ut id pontis faciendi difficultatem
maxime augeat. Ex quo Traiani
rnagnitudo annul intelligi facile po-
test. Igitur Traianus eo ponte
facto, Danubium transivit; dein se.
cure bellum gessit magis, quam
celeriter, ae Dacos vix tandem suli-
egit. Decebalus (R ex Dacorum)
postquam regiam, regionemque suam
omnem captain esse cognovit,
nereque periculum, ne ipse quoque
caperetur, manus sibi attulit. Eius
caput Romam perlatum est, et Dacia

potestatem populi Romani venit,
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kur Roi, voyant aa Capital° et tout son pay-s livrés
au vainqueur, et sa liberté même menacée, se donna
la mort pour ne pas tomber vivant au pouvoir de
ses ennemis. Sa tête fut apportée h. Rome, et la Da-
cie devint une province Romaine dans laquelle Trajan
implanta des colonies.»

Eutrope livre VI chap. 6, définit en peu de mots,
et plutôt en admirateur qu'en historien appréciateur,
l'étendue du pays et le nombre des colonies qui
y furent amenées : mComme la Dacie, dit-il, était
épuisée d'hommes par la guerre avec Décébale, Tra-
jan transporta dans cette province qui avait une
circonférence d'un million de pas, un nombre in-
fini de colons pour peupler les campagnes et les
vines« 4`).

Ptolémée, dans sa géographie, nomme en Dacie
plus de quarante villes ; la carte Peutingérienne pres-
que cinquante, sans compter toutes celles qu'avait
connues Ptolémée. Or, en les réunissant toutes, elles
rnontent à soixante-dix et mème davantage.

Ulpien, dans les Digestes, rapporte que cinq de
ces villes jouissaient des mêmes droits que les villes
d'Italie : »En Dacie, dit-il, la colonie Zernes fondée
par le Divin Trajan, a aussi le droit Italique ; Zarmi-
zegéthuse a le même droit, de même que la colonic
awn Agway, wet tj xeTalti a-0%v';

vjv Poiar cittexopicrOti,xai ovt
sag ziaxia Powalcov tittljxooq
iyivero, xal trólecs. v mitt," t:1 Tea-
lards. xarOxsaav.

in eamque Traianus colonias dedu-
xit. Epitome Romanae Historiae
Dionis, Xrphilino auctore, Gullet-
mo Blanco Albensi interprete, in

Traiano.

") Cum Dacia bello Decebali viris esset exhausta, Traianus ad frequen-
tandam hanc, decies centena millia passuum in circuitu habentem
provinciam , ex toto orbe Romano infinitas co copias hominusa
tran.stulerat, u agro3 et Om coloudois Entropius Liiro VI. 6.
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de Napoca, d 'Apultun et le village de Patavictun qui
a obtenu le droit de colonie du Divin Sévère«
Les inscriptions dont on a trouvé jusqu'à présent
plus de trois cent, attestent que plusieurs villes
ont eu le droit de Municipe. Dans ces inscriptions
on vo't figurer les 110MS de quinze légions placées
dans la province pour sa Meuse, à savoir : I. Adju-
trix Italica Minervia, II. Augusta Parthica, III. Ita-
lica, IV. Augusta Flavia Ilispanica Victrix, V. Mace-
donica, VI. Victrix, VII. Claudia, VIII. Augusta,
X. Fretensis, XI. Claudia, XII. Fulminatrix, XIII. Ge-
mina Ulpia, XIV. Gemina Martia Victrix Mcesica,
XV. Sicinia, XXX. Valens Victrix Ulpia.

Dans cette province qui relevait directement de
l'autorité impériale et non de celle du sénat, et qui
était gouvernée militairement et nommée Dacia 2iu-
gusta, Trajan créa Propréteur, Marcus Scaurianus,
qui fut aussi surintendant (Procurator) de la société
des mines d'or, constituée par l'Empereur pour sur-
veiller l'exploitation de ces mines dont plusieurs
inscriptions font mention, ainsi que d'employés dis-
tingués.

Les voies Romaines en pierre dont trois traver-
saient le Danube, comme o le voit dans la carte
Peutingérienne, et parcouraient également toute
province, en joignant l'une h. l'autre les villes prin-
cipales, les basiliques, les temples, les amphithares,

a) In Dacia quoque Zernensium colonia a Divo Traiano deducta, juris
Italici est. Zarmizegethusa quoque eiusdem juris est: item Napo-
censis colonia et Apulensis, et Patavicensium vicus, qui a Divo
Severo jus coloniae imretravit, Ulpianns in Digest, de Censibus
Libro I S 8 et 9.
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les bains, les aqueducs etc, dont On VOit encore au-
jourd'hui les ruines, attestent l'état florissant de la
province sous les Empereurs ; elle était alors une
des premières et des plus belles provinces du vaste
eznpire Romain.

Cette province fleurit depuis Pan 859 aprés la
fondation de Rome, ou 106 ans aprés 3-Ch, époque
oft elle fat formée par Trajan, sous les meilleurs
et les plus vaillants Empereurs, pendant un espace
de cent soixante ans, jusqu'au temps de Gallien.
Ce fut alors que les barbares vinrent du dehors
envahir l'empire de tolls c6tés, et qu'au dedans s'é-
levèrent successivement trente tyrans , et que la
Dade devint le thatre des guerres et des incursions
des barbares. Quintus ilonius Regilkanus, Empe-
reur courageux , né en Dacie, purgea sa patrie des
barbares pendant ces troubles, mais peu de temps
après, il fut tué lui-rname par les soldats. Gallien (268)
subit le mame sort. Marc-Aurèle-Claude, qui lui_
succéda (269), vainquit les Goths qui avaient dévasté
l'Illyrie et la Macédoine, et aprés avoir anéanti leur
flotte, reçut le titre de Gothique.4) Nous avons tué
(écrivait l'Empereur au sénat Romain) trois cent
vingt mille Goths , et leur avons submergé deux
mille vaisseaux. Les fleuves sont couverts de bou-
cliers , toutes les rives sont pavées d'épées et de
lances, les champs jonchés d'ossements, et il n'y a

*) Delevimus trecenta viginti milita Gothorum, duo millia navium mer
simus. Tecta sunt ilumina sculls , spathis et laneeolis omnia littora

operiuntur. Campi ossibus latent tecti: nullum iter purum est : ingens
carrago deserta est. Tantum mulierum cepimus , ut binas et ternas mu.
lieres Nictor sibi miles possit adiungere. Epistola Itnperatoris, apud Treb.
l'ollionetn in Claudio.

II.
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pas un seul chemin qui soit resté net ; les barbares
ont abandonné une quantité énorme de bagages.
Nous avons pris tant de femmes que chaque soldat
vainqueur petit s'en adjuger deux et méme trois."
Cet Empereur périt comme Gallien, l'an 270.

Aurélien, élu Empereur à Sirmium en Pannonie,
vainquit plusieurs fois les Goths, mais voyant Filly-
rie dévastée et la Moesie perdue, il désespéra de
pouvoir conserver plus long-temps la Dacie, retira
les légions de la province avec une grande partie
des colons provinciaux , et les transporta dans la
Moesie à laquelle il donna le nom de Dade, pour
pséserver de l'oubli cette province formée par Trajan.

C'est done cette nouvelle Dade qui fut divisée
en Dacia Ripensis, laquelle s'étendait sur la rive
droite du Danube, et en Dacia Mediterranea, laquelle
s'étenddit plus loin vers le midi, it travers la Darda-
nie et la Macédoine, noms sous lesquels elle parait
trés-souvent chez les historiens postérieurs à Auré-
lien , et principalement chez les Byzantins. Mais
dans les temps plus modernes, des bistoriens d'ail-
leurs peu critiques, principalement les historiens
Hongrois, n'ont vol.-du voir dans les deux Dacies
(la Ripensis et la Mediterranea), que la Dacie de Trajan,
en y ajoutant, on ne sait par quelle inspiration sur-
naturelle, une troisième, la Dacia Alpestris dont
les anciens historiens ne font aucune mention.

L'antique Dacie, sous les Bois Daces, par con-
séquent avant l'occupation des Romains, s'étendait
depuis la courbure du Danube près de Carpis, c'est
A dire depuis l'enclroit oit est situé aujourd'hui le
chAteau de Vissegrade , au dessus de Bade, sur la
rive gauche du Danube, jusqu'au Pont-Euxin ou à
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la mer noire, de la jusqu'au fleuve Borysthène ou
Dnieper, et vers le nord, jusqu'aux Carpathes (sur
le parallèle de latitude géographique 48° 40') C'est
ainsi que le rapporte Strabon.A l'époque oil. Trajan
vainquit les Daces et occupa la province, la partie
située entre le Danube et le Parthisse appartenait aux
Jazyges Métanastes, et leur avait été laissée parcequ'ils
ne s'étaient pas réunis aux Daces dans la seconde
guerre, mais comme ils se montrèrent turbulents dans
la suite, elle leur fut enlevée et ajoutée au reste de la
Dacie ; la partie orientale, située au-delà de l'Hierase
ou du Pruth, jusqu'au Borysthène, - appartenait de
fait a la Dacie , mais par son administration, elle
relevait de la Moesie inférieure. La partie située
entre ces deux rivières (le Parthisse et l'Hierase) for-
mait la Dacie proprement dite. C'est ainsi que la
définit Ptolémée. Toute la province était divisée,
comme on le voit, par deux documents historiques,
en Dacie supdrieure et infe'rieure, (Dacia superior
et inferior), de même que la Pannonie et la Moesie.
Ces deux documents sont: 10 un Diplôme de l'Em-
pereur Adrien, du 23 Mars 882, après 14 fondation
de Rome, ou 129 après J-Ch., gravé sur deux tables
d'airain, trouvées A. Gros-di-Podu dans le- voisinage
de Celléi; elles figurent aujourd'hui daps le musée
d'antiques de Mr. Michel Ghyka ; 2° une pierre
honoraire avec une inscription très-intéressante, trou-
vée a. Tourno , au temps de l'expulsion des Turcs,
et transportée A. Bucuresti par les soins de Mr. le
Général Mavros. La nouveauté et la haute iMpor-
tance de ces deux documents nous ont engagé a les
publier ici, dans l'ordre ci-dessus indiqué.
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IMP.CAESAR.DIVI. TRAIANI. PARTHICI F. DIVI. N ER
VAE. NEPOS. TRAIANVS. HADRIA.NVS.A.VG.PONTIK
MAX.TRIB.POTEST.XIII.COS.III.P.P.EQVITIB. ET. PE
DITIBVS. QVI. MILITA.VER.IN.ALAE.I. vExiLuno

E. EQVIT. ILLYRICOR. ET. COH. IIII.QVAE APPEL
LANT. I. HISPANOR. ET. I. HISPANOR. VETERAN. ET
II. FLAY. N VMIDAR. ET.H.FLA.V.BESSOR.ET.III.GAL
LOR.ET.SYNT.IN.DA CIA . INFERIORE. SVB. PLAVTIO,
CAESIANO. QYINIS. ET. VICENIS. PLVRIBVSVE. STI
PEN DIS. EMERITIS. DIMISSIS. HONESTA. MISSIONE.
QVORVM. NOMINA. SVBSCRIPTA.. SVNT. IPSIS. LIBE
RIS. POSTERISQVE. EORVM CIVITATEM. DEDIT.ET
CON YBIVM. CVM. VXORIBVS. QVAS. TVNC. HAB VIS
SENT. CVM. EST. CIVITAS.IIS. DATA. ANT. SIQ VI. CAE
LIBES.ESSENT.CVM.IIS.QVAS.POSTEA.DVXISSENT.
DYMTAXAT.SINGVLI SINGVLAS.

A. D. XI. I. APRIL.
P. IVVENTIO. CELSO. II. Q. IVLIO. BALBO. COS.

VEXILLA.TIO. EQVITVM. ILLYRICOR.

EX. GREGALE.

EVPATORI.EVMENI.E SEBA.STOPOLET.EVPATORIF
EIVS.ET.EVPATORI.F.EIVS. ET.E VMENO. F. EIVS.ET.
THRASONI.F1L.EIVS. ET. PHILOPA.TRAE. FIL.EIVS.

DESCRIPTVM. ET. RECOGNITVM. EX. TAB VLA. AE
NEA. QVAE. FIXA_. EST. ROMA.E. IN. MVRO. POST.
TEMPLVM. D1VI. AVG. AD. MINERVAM.

L. YIBI. VIBI A.NI.

Q. LOLLI. FESTI.
L. PVLLI. DARHENI.
L. EQVITI. GEMENI.
L. PVLLI. ANTHI.
TI. CLAVD. MENANDR.
C. VETIENI, HERMETIS,
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Roos le Hs oni:

Imperator Caesar Divi Traiani Parthici Filius, Div i
Nervae Nepos, Traianus Hadrianus Augustus, Ponti-
fex Maximus, Tribunitia Potestate XIII. Consul III.
Pater Patriae, Equitibus et Peditibus, qui militaverunt
in Alae I Vexillatione Equitum Illyricorum et- Cohor-
tibus 1111, quae appellantur: I llispanorum, et I Hi-
spanorum Veteranorum, et II Flavia Numidarum, et
II Flavia Bessorum, et III Gallorum, et sunt in Dacia
inferiore sub Plautio Caesiano, quinis et vicenis plu-
ribusve Stipendiis emeritis, dimissis honesta missione,
quorum nomina subscripta sunt, ipsis, liberis, po-
sterisque eorum civitatem dedit et conubium cum uxo-
ribus, quas tunc habuissent, cum est civitas jis da-
ta, aut siqui caelibes essent, cum iis, quas postea
duxissent dumtaxat singuli singulas.

Ante diem XI Kalendas Apriles.
Publio Juventio Celso II, et Quinto Julio Balbo Consulib.

Vexillationis Equitum Illyricorum
Ex Gregale

Eupatori Eumeni e Sebastopoli, et Eupatori filio
eius, et Eupatori filio eius, et Eumeno filio eius, et
Thrasoni filio eius et Philopatrae filio eius.
Descriptum et recognitum ex tabula aenealquae fixa est
Romae in muro post templumDivilugusti adMinervam.

Lucii Vibii Vibiani
Quinti Lollii Fes ti

Lucii Pulli Darheni
Lucii Equitis Gemeni
Lucii Pulli Anthi
Tiberii Claudii Menandri
Cali Vetieni Hermetis.
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En français:

L'Empereur César, fils du Divin Trajan le Parthique,
petit-fils du Divin Nerva, Trajan Adrien Auguste,
souverain Pontife , décoré du pouvoir Tribunitien
pour la treizième fois, Consul pour la troisième fois,
Pere de la Patrie, aux cavaliers et aux fantassins qui
ont servi dans la première aile, sous l'étendard des
cavaliers Illyriens, et dans les cinq cohortes qui s'ap-
pellent: la I des Espagnols, et la I des Espagnols
vétérans, et la II Flavienne des Numides, et la II
Flavienne des Besses, et la III des Gaulois, et se trou-
vent maintenant dans la Dacie inférieure, sous le
commandement de Plautius Caesianus ; qui ont fait
plus de vingt-cinq campagnes et ont été congédiés
avec honneur, accorde le droit de cité, à eux, à leurs
fils et A leurs descendants , et le droit de mariage
légitime avec les femmes qu'ils auront eues alors,
quand ils ont obtenu le droit de cité, ou si quelques-
tins d'entre eux n'ont pas été mariés , avec celles
gulls prendront dans la suite, c'est-à dire chacun
une seule.

Le XI des Calendes d'Avril.
Sous les Consuls Publius Juventius Celsus II

et Quintus Julius Balbus.
D'après rintercession du ci-devant simple soldat

sous rétendard des cavaliers Illyriens, Eupator fils
d'Eurnéne de Sebastopolis, et de ses fils Eupator, Eu-
mène, Thrason et Philopatra.

Copié et revu sur la table d'airain qui est à Rome
fixée au mur du temple du Divin Auguste A. Minerve.

(Noms des soldats revtltus des droits sus-mentionnés;)
Lucius Vibius Iribianus etc.
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IVL. CAPITONI C. P. P. ILLYRICI

TR. T. OMNIB. HONORIB. AB ORD
F L. SIRM IA TIVM HONORATO. ET

SENTENTIAE DICVNDAE. ITEM SACERDOTALIB

AB ORDINE COLVLP.OESC.ETSTATVAMAERECO

DECRETIS IAM PRIDEM AB EODEM ORDINE

ORNAMENTIS IIVIRA L. ITEM DECVRIONA.

L I B. ORNAMENTIS HONORATO AB ORDINII3

COLONIAR.VLP.POETOVIONENSIS
EX PANNONIA SVPE R. I 0 R E. VLP. RATIAR

EX MOESIA. SVPERIORE TRAIANAE. SARMT

ZEGETHVSENSIVM EX DACI A. SVPERIORE

ITEM IIVIRALI B. AB ORDINE. MVNICIPII
ROMVLENSIV M. BVLEVTAE. CIVITATIS
PONTICA.E T OMIT A NORV M. PATRONO

AVG. COL. VLP. ORSC.

ORDO. COL. VLP. OESC. ST ATVA M. AERE

COLLATO. CVM ORNAMENTIS. SACER
DOTALI B. EX DECRETO. ET ORNAMENT

IIVIRAL. TAM PRIDEM HONORATO
OB EIVS ERGA SE MERITA HONORE
CONTENTVS IMPENDIVM RENITSIT

L. D. D. D.
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is le Ilsons:

iulio Capitoni Consulari Praefecto Provinclae Illyrici

Tribuni titulo, omnibus honoribus ab ordine
coloniae Flaviae Sirmiatium a) honorato, et
Sententiae dicundae, item sacerdotalibus
ab ordine coloniae Ulpiae Oescensis b), et statuam aere
decretis iam pridem ab eodem ordine (collato
ornamentis duumviralibus, item decuriona-
libus ornamentis honorato ab ordinibus
coloniarum Ulpiae Poetovionensis e)
ex Ponnonia superiore, Ulpiae Ratiarensis cl)
ex Moesia superiore, Traianae Sarmi-
zegethusensium e) ex Dacia superiore,
item duumviralibus ab ordine Municipii
Bomulensium f), Buleutae civitatis
Ponticae Tomitanorum g), Patrono

Àugustae Coloniae Ulpiae Oescensis,
Ordo coloniae Ulpiae Oescensis statuam acre
collato cum ornamentis sacer-
dotalibus, ex decreto, et ornamentis
duumviralibus iam pridem honorato
ob eius erga se merita, honore
contentus impendium remisit.

Locus datus decreto Decurionum.

sur la rive gauche de la Save 370 22',-450 o', oh est Mitrovitz.
sur la rive gauche de l'Isker 42. o',-43° 4o', en Bulgaria.
sur la rive gauche de la Drava 330 3o',-460 25% où est Pettit:.
sur la rive droite du Danube 400 3o',-43° 5o', oh est Arziar.
en Transilvania 40c 30%-45° 30', où est Gradiste.
en Dacia australe 42° 43',-45° z5', oit est Campo-longo.
près de la mer noire 46° y,-44°, p', oit est Kiustendgi.
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En frauçais:
A Jules Capiton Consulaire, Préfet de la province

d'Illyrie, portant le titre de Tribun, honoré de toutes
les dignités par les citoyens de la colonie Flavienne
de Sirmium , jouissant du droit de vote dans les
délibérations publiques, rev6tu de la dignité Sacer-
dotale et honoré par l'érection d'une statue h. frais
communs, par les citoyens de la colonie Ulpienne
d'Oescum, après avoir été dejà décoré des insignes
duumviraux*) par ces mêmes citoyens, également re-
vêtu des honneurs décurionaux *) par les citoyens de
la colonie Ulpienne de Pcetovion en Pannonie su-
périeure, de la colonie T.JIpienne de Rritiarie en Mce-
sie supérieure, de la colonie Trajane de Sarmizégé-
thuse en Dacie supérieure, également revêtu des hon-
neurs duumviraux par les citoyens du Municipe de
Romula , Sénateur de la ville Pon tique de Tomi,
Patron de l'A.uguste colonie Ulpienne d'Oescum,

Les citoyens de la colonie Ulpienne d'Oescum,
lui ont érigé une statue, 5. frais communs, avec les
ornements sacerdotaux, par décret commun, après
favoir déjà décoré des insignes duumviraux, pour
ses mérites envers eux, et 'ILA, reconnaissant de cet
honneur, a fait remise des dépenses.

L'emplacement a été donné par décret des Dé-
curions.

a) Le titre de Duumvirs, dans les colonies , répondait à celui de Con-
salse iRollie; et le titre de Dieurions, a celui de Sénateurs,
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On voit done dans l'un de ces documents,le nom

de Dacie inférieure, dans l'autre, celui de Dacie su-
pe'rieure. Cette division de la Dacie a été jusqu'à
présent tout-à fait inconnue aux savants. II est
difficile de déterminer les limites qui les séparaient,
cependant nous pensons que la riviére Tierna qui
venant du nord, débouche dans le Danube, sous
40° 8',-44° 40', et sur la rive droite de laquelle
existait la colonia Tiernensis (ou Zernensis), en formait
la ligne de séparation, de sorte que, la ville de Tier-
na se trouvait en Dacie supérieure, et le pont de
Trajan, dans l'inférieure. Du reste, la Dacie avait
la division naturelle de centrale, orientale, occiden-
tale, boréale et australe, division que semble obser-
ver aussi Ptolémée, en énumérant les diverses peu-
plades qui, ou de son temps habitaient le pays, ou
l'avaient habité antérieurement , et dont les diffé-
rentes contrées conservaient encore les noms.

Mais quoique la division de la Dacie en Ripen-
sis, Mediterranea, et Alpestris, tie se trouve dans au-
cun document ancien, et que nonobstant, des écri-
vains inattentifs ont établi sur ces fictions des faits
qui sont vrais historiquement , il faut , pour com-
prendre leurs écrits , voir comment les auteurs de
cette division ont employé ces &nominations.
Ceux done qui les premiers, ont donné le nom de
Dacia Bipensis à la Dacie de Trajan, n'ont fait que
transporter cette province sur la rive gauche du
Danube, tandis qu'elle était sur la droite, en super-
posant parallèlement à la Dacia Ripensis la Dacia
Mediterranea qui s'étendait, selon eux, de l'occident
A l'orient , et en y ajoutant encore la prétendue
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Dacia illpestris, dans la partie boréale de la Dacie.
C'est ainsi que le fait Pierre Ranzan dans son Epi-
tome rerum Hungaricarum, Indice II. Telles sont
les premières' sources des erreurs et des confusions
faites dans les temps modernes, en ce qui concerne
l'histoire de la Dacie. Les historiens postérieurs,
nés principalement dans la Dacie centrale, lesquels
avaient des montagnes, non-seulement au nord, mais
encore A. l'est et au midi, et même, des montagnes
beaucoup plus élevées, voulurent que la Dacia 41-
pestris felt la Transalpine, (nom universel forge par
eux-mêmes) ; par conséquent, ils donnèrent ce nom

cette partie de la Dacie qui s'étendait en effet
sur la rive gauche du Danube. Ils appliquèrent
également le nom de Illediterranea à la contrée gulls
habitaient. Mais que leur restait-il à faire mainte-
nant de la Ripensis? lIs désignèrent sous cette &-
nomination, la contrée située sur les bords du Par-
thisse, en la faisant s'étendre sur toute la partie oc-
cidentale de la Dacie. De 1à s'est formée cette fa-
meuse nomenclature des derniers siècles et du nôtre
qui explique trés-bien (d'aprés leur opinion), l'exi-
stence des trois Dacies. C'est ainsi que le fait Fel-
mer, pour Ile rien dire de tous les autres, depuis
Vairotz jusqu'A. Sulzer. Cette explication suffira,
nous l'espérons , pour aider à comprendre, et en
même temps, A. réfuter des fictions puériles et si dan-
gereuses dans l'étude historique.

Nous ferons encore remarquer ici les noms sous
lesquels les provinces de la Dacie de Trajan ont été
clésignées au moyen Age, (mais non dans l'ancien),
d'après la division naturelle, pour faire comprendre
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plus facilement les différents historiens, et pour n'a-
voir plus A. donner aucune explication ultérieure.

La Dacie centrale, Intramontana : 1Mo-0am, Nan-
davta, Mectoplaxga, 'Oeodaxca, 'Opo8avto, 'Oeop.axia, 'Ae-
yoaspslkov, Enlettellum, Ardelluot, Erdelium, Ultrasti-
vana, Transstivana, Septerncastrensis, Heptapolitana.

La Dacie orientate, Ultramontana: Illaveadoxtoe, May-
eodavice, Naveoplaxice, Illorodavia, Mundavia, Moldavia,
Falachia maior, Tyriana, parcequ'elle est située sur
la rive du Tyras, Kara-Wlak et Bogdania, en turc;
divisée par le Pruth, en Bassadavia ou Bassarabia,
et Moldavia propria.

La Dacie australe, Inframontana: '4e7odoexue,'AQ-
7oclavta, 'Aeyoplaxm, Valachia propria,Valachia minor,
Istriana, parcequ'elle est située sur la rive de l'Itster
ou- du Danube, A k-Wlah, en turc ; divisée par l'A-
lute en Janiarza et Argisiana.

La Dacie occidentale , Cithmontana: Yheoactxta,
'Saxeodavta,'S2xeoln.azia, 04yeog-81-ceXta, Pannodacia, Trans-

Tibiscana, chez les Hongrois, faisant partie du roy-
aume de Hongrie ; divisée par le Marise en Temi-
siana et Chrysiana.

La Dacie bordale, Supramontana ; 2aDvoacocia, Vco-
podavice, Xlcoeofilaxia, divisée par les Carpates en deux
parties, l'occidentale, nominee Marmorosa, et l'orien-
tale, Arbarosa, Ploninia, Bucovina; mais la Marino-
rosa a presque toujours été - regardée comme faisant
partie ou de la Dacie occidentale ou de la centrale,
et l' Arborosa n'a jamais été indépenclante de la Da-
cie orientale, jusqu'à la fin du dernier sièclo, lors-
qu'elle lui fut arrachée et annexée au royaume de
Gallicie.
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Mais il faut bien remarquer que ces &nomina-

tions varient chez quelques écrivains. Les Polonais
donnent généralement à. la Dacie orientale le nom
de Yalacizza major, et A. l'australe celui de Valacleia
nzinor; les Hongrois au contraire, appellent l'orien-
tale nzinor et Faustrale nzaior, comme on le voit
dans Pierre Pétance. Cependant il ne faut con-
fondre ni avec l'une ni avec l'autre, la m 81_cexta

des Byzantins, laquelle est en Thessalie, ni la Pala-
chia minor de l'Esclavonie, laquelle conserve encore
le nom de ses anciens habitans, quoiqu'elle en ait
perdu la la ngue. C'est ainsi que varient aussi les
dénominations turques de Kara-Illak et d'Ak-Iflak.
Selon la plupart des écrivains, l'orientale se nomme
Kara (noire), et l'australe , 4k (blanche); mais le
Prince Cantémir 1ient le contraire, en appelant
l'orientale Ak-Inak, et l'australe Kara-1Jak. En
outre, ni la Blanche-lilaquie de Ville-Hardouin, qu'on
doit chercher en Macédoine et en Thessalie, ne doit pas
être confondue avec l'Ak-Iflak des Turcs ou 1"Ano-
Pexice des Grecs, pi la Illorolakia de la Dalmatie,avee
la MaveoPexia OU Kara-1gak de la Dacie.

R.eprenons maintenant le cours de l'histoire.

Les Romains de la Dacie de Trajan, attachés h.
leurs families , à leurs possessions, è. ce sol qui les
avait vus nattre et qui pour eux était déjà la patrie,
dans ces temps funestes où à Rome même on n'é-
tait pas plus en shreté que daps les pays les plus
éloignés de la terre, les Romains de la Dacie,. dis-je,
préférèrent vivre au milieu des barbares quelqu'ils
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fussent, et supporter la domination cies Goths aux.-
quels ils s'étaient accoutumés pendant un commerce
de près de viugt années, à la dure nécessité d'aban-
donner tons leurs biens et de transmigrer dans des
pays nouveaux et étrangers pour eux, pour y cher-
cher de nouvelles possessions beaueoup plus pré-
caires. Ce fut pour cette raison qne les familles
les plus nombreuses et les plus puissantes refusè-
rent de suivre les légions d'Aurélien en Moesie avec
leurs frères qui ne possédaient pas taut de biens et
ne perdaient rien en passant d'un pays dans un
autre. D'ailleurs, la domination des Goths n'était
pas si dure qu'on pourrait se l'imaginer ; ceux-ci,
comme des barbares vivant de butin d'un jour h
l'antre, Iorsqu'ils se virent en possession de la pro-
vince, non-seulement laissèrent en repos ses paisibles
habitants , mais encore , ils les défendirent contre
toute espèce d'incursions , et les encouragèrent h
cultiver la terre, afin de pouvoir en retirer eux-mêmes
leur subsistance; ils échangeaient avec les colons
pour du blé et des provisions, les dépouilles acquises
par les armes dans d'autres pays ").

Cependant la Dacie, cinquante-six ans après la
retraite d'Aurélien, fut reconquise par Constantin-le

a) The old country of that name (Dacia) detained, however, a conside-
rable number of its inhabitants, who dreaded exile more, than a Gothic
master. These degenerate Romans continued to serve the empire, NI hose

allegiance they liad renounced, by introducing among their conquerors the
first notions of agriculture, the useful arts, and the conNeniences of civili-
sed life. An intercourse of commerce and language, was gradually esta-
blished between the opposite banks of the Danube ; and after Dacia be-
came un independent state, it often proved the firmest barrier of the em-
pire apiaat the inyasjons of the savages of the North. A sense of interest
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Grand qui /a rh.nit h l'empire Romain et la fit
refleurir. Elle fit partie de l'empire jusqu'à l'inva-
sion des Huns, vers ran 376, époque où elle fut
occupée par ces affreux barbares qui terrifièrent
toute l'Europe. Mais comme l'atteste l'historien Thu-
rotz, ces sauvages conquérants ne purent réduire
les anciens habitants Romains A. abandonner leur
patrie 4').

Sous l'Empereur Justinien, la Dacie, ou entière ou
du moins l'australe et la Térnisienne, fut reconquise
pour la troisième fois, et conservée jusqu'à la fin du
sixième siècle , où elle devint pour quelque temps
la proie , partie des Avares, partie des Bulgares et
d'autres peuples conquérants.

Pendant ces temps de confusion, le peuple choi-
sissait dans les différentes contrées ses chefs qui, a-
près la cessation des troubles, s'élevèrent A. la di-
gnité de Dues, et formérent différents états. Ces temps
obscurs nous laissent ignorer leurs noms ; cepen-
dant, l'opinion commune que plusieurs d'entre ces
Ducs, ou que tous (selon d'autres), ont porté le
me'me nom , ne semble pas dénuée de fondement.
En effet, on les trouve plus tard dans l'histoire, ap-
pelés sans interruption ou très fréquemment, du
même nom, quoiqu'ils aient été désignés autrement
avant de parvenir au trOne. On affirme donc que
les Ducs de la Dacie orientale, en remontant A 1'6-
poque des premières invasions des Goths et des
attached these more settled barbarians to the alliance of II orne, and a
permanent interest very frequently ripens into sincere and useful friendship.
Gibbon , The Htstory of the decline and fall of the Roman _Empire.
Volume the first, Chap. XI.

1 Thurotius, Chronica Ilunarorum Parte I. Cap. z7.
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IIuns, portaient le nom de Jovien ou Jean, ou de
Thdodore qui, en grec, a la méme signification , et
que les Esclavons voisins de la Dacie, traduisirent
plus tard dans leur langue, par le mot de Bogdan.
C'est par cette raison que les Tares appellent en-
core aujourd'hui ce pays Bogdanie. Les Ducs de
la Dacie australe portèrent encore le nom d'Hilaire,
ou dans le langage vulgaire, Bueure, qui fit donner
ta la capitale le nom de Bucuresti. Ce nom fut é-
galement traduit par les Esclavons dans leur Ian-
gue, par le mot Radou qui a la même signification.
On affirme de même que les Ducs de la Dacie cen-
trale furent appelés communément du Ilona géné-
rique de Jules ou de Gel/e, lequel concorde avec
celui du dernier Duc Roumain tué dans la dernière
bataille avec les Hongrois qui, chassés des contrées
orientales de la Dacie par les Pacinates*) alliés aux
Roumains **), traversèrent les montagnes et commen-
cèrent ,la guerre avec Gelle, qu'ils tuèrent après
quelques combats acharnés. C'est alors que les
Roumains voyant la mort de leur Due, conclurent la
pair par serment 4'). Il concorde aussi avec le nom

*) Constantinus Porphyrogenitus, De ildministratione Imperil, Parte Il.
Cap. 38.

") Par suite de cette alliance des Remains avec les Pacinates, on trouve
très-souvent les Roumains mèmes désignés sous le nom de Pacivates,
comnae l'a prouvé Lucius dans son Historia Regni Dalmatiae, Lib. TI.
Cap. 5; et D'Anwille , dans son Mémoire sur les peuples gui habitent
aujourd'hui la Dace de Trajan. Mbnoires de r.deadetnie des Inscriptions-
Tom. XXX.
***) (Tuhutum pater Horca) vis astutus, dum coepisset audire ab incolis

bonitatem terrae ultra silvanae, uhi Geleou quidam Blacus dominium te-
nebat , coepit ad hoc anhelare, quod si posse esset per gratiam Duels
Arpad domini sui, terram ultra silvanam sibi et suis posteris acquireret,
quod et sic factunt fait postea.-7:11thutum egressus est ultra sill as versus

                     



X 25 X
de la Capitale Alba-Julia, et avec celui des Duci
choisis ensuite parmi les Hongrois, dont plusieurs
portérent le nom de Jules, ou de Gyula, en _How.
grois. L'histoire de ce temps fait mention aussi
d'autres Ducs Rournains dans la Dacie occidentale,
et spécialement de Claude ou Glade, qui régnait
dans la contrée bornée au sud par le Danube, A.

l'ouest par le Partisse, au norcl par le Marise, et h.
rest par les montagnes de la Dacie centrale, et nom-
;née aujourd'hui, le Banat Teínisten. Ce vaillant
Duc, après plusieurs combats avec les Hongrois, dé-
gespérant de pouvoir conserver plus long-temps son
Duché, enpoya des ambassadeurs aux Hongrois pour

orientem, contra Gelou Ducem Elatorum. Gelou vero Dux ultra silva.
Pus, audio's adNentum eius congregaNit exercitum sum, et coepit velocis0
simo cursu equitare obviam, ut eum per portas Mezesinas prohiberet, sea
Tuhutum uno die silvam pertransiens , ad fluNium Almas pervenit, tunn
uterque exercitus ad inNicem pervenerunt medio fluNio interjacente. Thix
cero Gelou volebat, quod ibi eos prohiberet cum sagitariia suis. Mane
autem facto Tuhutum ante auroram diNisit exercituni suum in duas partes,
et partem alteram misa parum superius, ut transito fluvio, militibus Gelou
riescientibus, pugnam ingrederentur, quod sic factum est. Et quia levem
habuerunt transitum, utraque acies pariter ad pugnandum pervenerunt, et
pugnatum est inter eos acriter, , sed victi sunt nulites Ducis Gelou, et ex
eis multi interfecti, plures vero capti. Cum Gelou Dux eorum hoc vidis-
set, tune pro defensione vitae cum paucis fugam cepit. Qui cum fugeret
properans ad castrum suum, juxta fluvium Zomus positum, milites Tuhu-
tum audaci cursu persequentes Ducem Gelou juxta fluvium Copus interfe-
cerunt, Tunc habitatores terrae videntes mortem Domini sui, sua propria
voluntate dexteram dantes , Dominum sibi elegerunt 'fuhutum , patrein
Horca, et in loco illo , qui dicitur Esculeu fidem cum juramento &ma-
rina; et a die illo locus ille nuncupatus est Escaleu, eo quod ibi jurave-
runt. Tuhutum vero a die illo terram illam obtinuit pacifice et felicitér,
"sed posteritas eius usque ad tempura Sancti Stephani Obtinuit. ,eltionyrni

Mee Regis Notarii Historia Hungarica Cap. 24, 26 et 27.
TV.
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Lear demander la paix, en leur livrant sa forteresse
de sa propre volonté. Les Hongrois, prenant les fils
des habztants en dtage, conclurent la paix el lais-
sèrent le pays a la fitmille de Glade, don,t de-
scendait Opturn qui fut tud dans la suite par Su-
nade *). La lame histoire fait mention aussi du
Due Marius ou Mariote4(*), qui régnait dans la con-
trée située au-delà du Manse, entre ce Bettye au
midi, le Parlisse A l'ouest, et le Samise au nord.
C'est le grand père de ce Duc qui fut tué par At-
tila. Marius traita avec Arpad, Duc des Hongrois,
donna sa fille en mariage á Zolta fils d'Arpad, mou-
rut sans enfants mdles, et /aissa son Duché ender
et pacifié á Zolta son gendre'"'(*). On trouve en-.
core dans l'histoire un autre Duché Routnain, rele-
vant également des Hongrois , situé au-delà du
fleuve Samise, c'est-à dire dans la Dacie boréale,
nommée aujourd'hui Marmorose, et qui repeupla h
&verses reprises la Dacie orientale, aprés qu'elle
eut été dévastée par les barbares'"*): ce fut pour
cette raison que les Hongrois prétendirent encore
étendre leur droit de suzerains sur cette dernière
et s'efforcèrent en plusieurs occasions de le confir-
'tier par la force des armes.

Après ces réflexions générales sur les anciens
habitants de la Dacie de Trajan, postérieurement h

) Récit du Notaire de Bela. La fin tragique de cet homme remar-
guable se trouve décrite ea &tail dans les Acta Sancti Gerhardi Xpi-
scapi ChanadiPnsis.

'D Le Notaire écrit Morout et blonumorout, en expliquant très-mal It
2,0. DI de Minor-Marius.

--) Rick du Notaire de Bela.
") Tharati Chronica Ilungarornm 7 Parte ¡II. Cap. 49.
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l'invasion des barbares, nous passerons A la nouvelle
Dacie d'Aurélien. Celle-ci ne fut pas moins expo.
sée aux fureiars des barbares, pendant ces temps
désastreux, quoique défendue par les Empereurs les
plus valeureux, alors dans toute leur force. Cette
_resistance héroique ne fit que retarder son occu-
pation complete, jusqu'au ;eptième siécle , époque
où les Bulgares passèrent le Danube, sous le règne
de Basile Pogonat , et envahirent toute cette con-
tree, jusqu'au mont Haemus, et poussant au-deli
leurs conquêtes A. travers la Thrace et la Macedoine,
_s'incorporerent les Roumains qui habitaient la Dacie
d'Aurélien.

Ce fut alors qu'en orient s'écroula l'empire Ro.
main proprement dit, quoietue son ombre ait paru
subsister encore jusqu'au quinzième siècle. Car a-
Tres l'invasion des Bulgares et la mort de Constan-
tin, la langue Romaine, du moins, la militaire qui,
jusqu'à cette époque, était commune dans la Dacie
.d'Aurélien, disparut entièrement dans les provinces
,qui appartenaient encore au bas-empire. Nous ne
parlous pas de la langue de la cour, qui était la
grecque , dep. depuis Marc-A.urele ; elle fut intro-
duite formellement par Dioclétien, et reconnue plus
tard par Julien, comme la seule langue digne de
I'Empereur, de même que la philosophie grecque.
La langue latine fut abandonnée aux jurisconsul-
tes. Encouragés par Justinien qui leur avait ordon-
né de compiler les lois pour en former un code,
ils firent de nobles efforts pour restaurer rempire
Romain en même temps que la langue ; =as tout
était tombé en décadence, surtout après l'usurpa.
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tion de Phocas. .-- Deja toutes les provinces daM
lesquelles on parlait encore la langue Romaine,
n'appartenaient plus A l'empire.

Dès lors, les Roumains unis anx Bulgares, fon-
cTèrent un etat A part, qui paralysa l'existence di
las-empire, et ils amenèrent peu-à-peu leurs conci-
toyens it embrasser la religion chrétienne, événe0
ment qui s'accomplit l'an 864, après J-Ch. Cette
conversion des Bulgares fut la cause du célebre
schisme entre l'église orientale ou Byzantine, et l'é-
glise occidentale ou Romaine. Car les Roumains qui
relevaient des Byzantins dans les affaires ecclésiasti.
ques, (mais non daps les politiques), désirant, après
la conversion de leurs concitoyens, secouer entière-
ment le joug des Grees, aimèrent mieux relever de
l'eglise Romaine que de l'église Grecque ; les Grecs
-de leur côté, ne négligèrent rien pour les detour-
per de ce projet. De ces intrigues, il naquit des
foudres entre le Patriarche de l'ancienne Rome et
celui de la nouvelle, et la fin de ces graves dissi-
dents amena la separation totale des deux églises,
et plus tard la chAte du bas-empire.

Les Bulgares unis plus étroitement aux Rou-
mains par le lien de la foi, choisirent leurs Rois
tames parmi les Roumains dont ils appréciaient les
vertus militaires et l'habileté dans les affaires poll..
tiques. En consequence, ils élurent Roi Sirnéon,
et après la rnort de celui-ci, Pierre, qui eut pour
successeur Samiiel. Mais après la mort de ce der.
nier, s'éleverent des troubles dans l'état, vers le
commencemeut du onzième siècle, et le royaume fut
subjugu6 par Basile II, surnomme Bulgaroctone, et
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les llouniains, de mt>ime que les Bulgares, passérent
sous la domination des Grecs.

On peut facilement se convaincre de rignorance
des événements historiques de cette époque, même
chez les Byzantins. Ainsi, lorsque ceux-ci parviiv.
rent A connattre les Roumains dépossédés de leur
état, ils ne pouvaient s'étonner assez de les entendre
parler une langue presque italienne, et de les voir
vivre h. la maniere italienne. Anne-Comnéne, femme
d'ailleurs assez éclairée sur beaucoup d'autres ma,
tières , s'efforce de couvrir son ignorance sur co
point , par une sorte de inépris affecté pour cette
nation: L'Empereur Alexis, dit-elle, ordonna au
-Cesar Nicéphore d'enrôler autant de soldats qu'il
lui serait possible, non des vétérans, mais des nou-
veaux, qui n'avaient pas encore vu la guerre, en lui
expliquant en détail les différentes sortes de gens
clont il voulait fatire ce recrAtement, savoir des But-
gares et des jeunes gens qui menent une vie no
-made et n'ont point d'établissements fixes, et qu'on
appelle vulgairement Blaques."*)-- C'est la premiere
fois qu'on voit les Roumains figurer chez les

)".Ep9-cca. ycie (lid keccAucfrow

eftilearas ov22itccakci oirtóoovy dv

8vvijaeln, os elm' tort, trctii Éyea.

vEvAivow , c.Ud ;end ptifoç 1,co-

Ali:rev* gcreoclipoi (Irani vs iz

Bovlydecov, lox/ ózóaoa 110i/okra

piov &torn, BIcíxotly teiírovp

vocv,1 iccaeio orJe eacOnvoy.

Alexius Caesari 1Vicepboro man:
daverat, ut quam 'dui/nos posset,
conseriberet milites, non e veteranis,
sed novos, et eatenus expertes
genera ipsa subtiliter explicans, ex
(lulus bos fieri delectus tironum
mallet, nerope Bulgaros et pastori.
tian duratos vitae laboribus, agrestes
juvenes, ineertis sedibus vagos, quo,s
eemmunis dialectus Vachos vocals?
ronsuevit. "Iona Coomena,
dos Libro
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zantins sous ce nom. Cinname, en parlant de la
guerre faite aux Hongrois par l'Empereur Emma-
nuel, dit: L'Empereur indigné résolut de marcher
de nouveau sur la Hongrie , et pour donner aux
ennemis un exemple de la valeur Romaine, il dispo-
sa les choses ainsi: il envoya Alexis, son gendre
futur, vers le Danube, avec une très grande armée,
commandée par le Protostrator Alexis, afin d'inqui-
éter les Hongrois, en feignant de vouloir les attaquer
_clans des lieux dejà connus, et ordonna à Leon,
surnommé Batace, d'envahir le pays avec une autre
année très considerable, composée principalement
de Roumailes, (qu'on croit être d'anciens colons ve-
nus de l'Italie), du côté du Pont-Euxin par où per_
sonne ne les avait jamais attaqués depuis les temps
les plus reculés. Alexis avec l'autre armée Romaine,
arrive sur les bords du Danube, feint de vouloir
.passer le fleuve ; Batace, venant des lieux dont nous
avons parlé, ravage et &trait tout ce qui s'oppose
A son passage, tue une innombrable quantité d'habi-
tants, en fait un grand nombre prisonniers, em.
znène des troupeaux de chevaux, de bétail et d'autres
animaux, et retourne vers l'Empereur" Nice'tas

Baallivg loTdd'ae
aeci xcel

gr can) Oúvvexqg livcce.'E7ridEe.
tev pralov Tod Powelow
os noteiat9cce ailow aihoiç, s-oed
-di VIM lvEvóel. 1,11aeov gév, et;

Ovyarkice ;0715a, seaso;Aacriv
crga grolioïs, ti'Qzev, ds
IleorrosQcirege ertíyzavev ofv, bri
TÓV "Iseov F7remarev, gienoniaorecs
ienenoev OtrvvoeT, bc Tory ovv4.

*) At Imperator ex eis non mti.
dice indignatus, ipse iterum in Hun-
gariam rnmere instituit atque ut
Romanae fortitudinis hostibus daret
.argumentum id potissimum commini-
scitur. Alexium quidern, cui despon-
derat filiam, cum mulfis copiis, qui.
bus Alexius Protostrator praefuerat,
versus 'strum misit, quo Hungaris
fucum faceret , quasi ex consuetis

rursus locis in cos impetum esset
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dans son histoire d'Isaac l'A.nge, appelle les Ron-
mains illysiens, du nom du pays: II attira tant sur
lui que sur l'empire Byzantin l'inimitié la plus a-
charnée des habitants du mont Haemus, qui s'ap-
pelaient autre fois illysierzs, et 6. présent Blaques"
Laont'cus Chalcocondylas, un des plus savants his-,
toriens Byzantins , confesse son ignorance encore
plus clairement: La langue des Daces (ou des Rou-
mains), dit-il, ressemble h. la langue italienne, néan-
moins elle est si corrompue et en diffère tellement

&ow xal nci2ev atitas bstrit9licre-
tas xoviow. Alovra viva, Ba-
Td-c4"nv inixbiotv, 1'14(3°,9 ev seci-

revaa irtayóuivov ovywdv,
sccci, xal Intiywr Ttollriv o'ut2ov,
or 'ray a 'Iroc.2.1ceg crirotxos noilat
eivat .1.1yovrat oTv zeds
El3WVG.1 xalovAivw Tedvrw vaelow
iitecaitv eis 013vvtx??v,

d'O iv otideis oi3di2tore voiT tárrog
alavos en-id(laue TOlirOtg. ,111

Isog akvojv ;sal "Cd df o Pwcalow
svinv,ua 2rì zrv 7o-rqov move,-
ses, dios iirtéretvov Oevvoss, gig

ati-sigos naeatfooduevoc
Bardr4.7ig di elitv trentat Iteo6co-
lolv, tricei n oiTecdoTs Trcirroc, xoci
Ivvend-res Zd izaffetbrrovra.(Atilt(0114v-n 01111 7ratis, Eioyaoto
96vov, , xcxì oilnYeartodloadv
acirto, nertóelipo. 7-reds cY xal

E71.7tal, ve xal allow nat..
Todartory in16er Aciaccg, Ba.
oak 41div.

Tairrg di acaesoc xca Rolialoeg
4srolEpoícrag 'Emig 'turd xlsiv eliaov

oweoç flafeckovs, or Mvool gr(4..
TagOV WVOAdtOVVO) iVVi ás113Acixos
wixAlowrra.,

facturus.. Leonetti autem Batatzem
nomine, ahonde cum exercitu perin.
de magno , maxime siero Macho-
rum ingenti multitudine, qui Halo-
rum coloni quondam fuisse perhi-
bentur, ex locis Ponto Eimino
nis irruptionem in Hungariam facere
jubet, qua ex parte nemo adbuc a
primis saeculis eos imaserat. Alexius
itaque et alius Romanorum exercitus
cum ad Istrum pervenissent, metum
Hungaris facere, quasi continuo inde
traiecturi, Ratatzes autem ab jis f
quae diximus, lacis, irrumpens, om-
nia depopulatus, obia quaeque pro-
sternit, hominum ingentem caedenx
edit, nec pauciores captisos ducit,
ad baec pecorum equorumque, et
aliorum inde animalium greges agens
ad Imperatorem revertitur. Joannes
Cinnamus , llistoriarum Libro II.
Capite 3.

*) Haemit montis accolas sibi et Ro-
mano (Byzantino) imperio nfestissimos
reddidit, qui ohm Mysi, nu= B/aehi
nominantur. Nicetas Clioniates, De
Imperio bgaçU Libro
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que les Italiens ont peine à la comprendre. MaiS
d'où sont-ils venus en ce pays, avec une langue
Romaine et avec des usages Romains? quand s'y
sont-ils établisp c'est-ce que je n'ai pu apprendre
de personne, et je ne connais aucun mortel qui en
ait parlé clairement. Cependant, on dit que des
hommes:accourant de tous côtés ont pénétré dans
ce pays. Ils ne diffèrent en rien des Italiens ni
dans les habitudes de la vie, ni dans leurs armes,
hi dans leur ameublement. Ils writ divisés en
deux principautés, la Bogdanie et le pays Istrien,

. .mats ils ne vivent pas ensemble en parfaite intelli-
gence. " Et pins bas, après avoir raconté la prise
du Péloponése, il ajoute: Le mont Pindus est ha-
Lité par les Roumains dont la langue est la mé'Ine
que celle des Daces, et il n'y a aucune différence
entre eux et les Daces qui habitent le pays voisin
'de l'Ister"*).

thins Blaxoc) Ìlnarvras
.q,øvq ravanlnalá ,
etegOaeikivary rocrogrov, xccó

Ocaveynozían,ais zoaefforç brainy,
rozh. 'Italwig, hay& titt pi tag.
ALIzes ataarygetovgivwv iztreva-
axecv,e,te cry lgyozro. ojv
r,T cuirff provi d'myeaí,aerac ajw9-5(75
Raga-toy , valStr aTixovro
zoigav, , %al ccOrog zpi-je cirloicrav,

oike calov Costivoa ffeel Toiírov
diccangaivorrog aci¡oon driox7v,
Ta mirth. Eva av,u6aliaaat ,
adtair Taiírn' c.axich9-11. 2,1yEta6
irrollarr 12,61611 rivoq Taft() E.
voixiaocc crdzog. Zwupiercat

cala, xca vr 4 di.
anal) gararcim, Kai arAutç

Dacirum sirs Blackarton lingua
similis et Italorum linguae, adeo ta-
uten corrupta et differens , ut diffi-
culler Itali queant intelligere quae
istorum verbis proferuntur. Unde
autem lingua moribusque Romanis usi
in istam regionem accesserint, ibique
sedes fixerint, a nullo mortalium ac-
cepi, nec aliquem audivi , qui ista
liquido commemoraret ; dicuntur ta-
uten homines undique confluentes

in istam regionem penetrasse. Ni-
hil differunt ab Itafis caetera etiam
victus ratione, armorumque et su-
pellectilium apparatu ; quamvis , ea
gens in duos dístincta sit principatus,

"rogdaniam vidvlieet e regional
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Nous trouvons des connaissances beaucoup plus

exactes de l'état et de l'origine des Roumains, chez
les Italiens. Innocent III écrit à Joannice, Empereur
des Roumains, (dans les épitres que nous citerons
plus bas en détail): II importe à ta gloire tem-
porelle comme A. ton salut éternel, que tu sois Ro-
main, aussi bien par la conduite que tu l'es par
l'extraction, et que le peuple de ton pays, qui se
dit kre descendu du sang Romain, suive les insti-
tutions de l'église Romaine, pour montrer lame dans
le culte divin, qu'il conserve les mceurs de ses an-
célres." eneas-Sylvtus dans son bistoire de l'Eu-
rope, caractérise les Roumains dans tous les pays
gulls habitent: La Transilvanie , dit-il, est habi-
tée par des Rournains qui sont une nation Italienne,
comrne nous le raconterons dans la suite. La
Valachie est un pays trés vaste, qui s'étend depuis
la Transilvanie jusqu'au Pont-Euxin , est presque
toujours plat et sans eau. Elle est bornée au midi
par le Danube, entourée au nord par les Roxains,
qu'on appelle maintenant Ruthens, et vers le fleuve
Tyras par les nomades que nous appelons aujourd'-
hui Tatares. Ce pays -fut habité autrefois par les

«ta, tea/ axevff ks xca vet q
ativj Po/Aaiun, auczecb4croz, (No

thidevirov ciexcic, iq Ta
Boyeaviar , xca act* Irai

krceov xejeav, ou rávat cevogei-
rac.xal ia 171vjov efog B.4.
%0 ceivotxoliae, at;Toc 'rev ifaxary
óaóylicrrac, Vag acted Voiv"Ioreolo
4a4iv cipolovvo.

V.

Istrianam: baud tamen aequo jure

inter se vivunt. Pindum montem
Blachi incolunt, quibus eadem Eum

Dacis est lingua , nec quidquam a

Dacis , qui Istrum accolunt differre

cognoscuntur. Laonicus Chalcocon-

dylas, Historiarum Libro li a fr.
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Getes qui mirent bonteusement en fuite Darius, Els
d'Hysdaspe, prirent vivant le ro j Lysimaque, et bat-
tirent plusieurs fois les Thraces. Enfin , ils furent
subjugues et anéantis par les armes Romaines.
Les Romains y amenèrent des colonies pow! défendre
le pays contre les invasions des barbares, sous le
commandement de Flaccu.g, du nom duquel il fut
nommé Flaccia, mais ce mot se corrompit avec le
temps, comme il arrive d'ordinaire, et les habitants
ap, lieu de Elacci, furect appelés ralachi. La lan-
gue de cette nation est encore la Romaine , mais
tenement altérée, que les Italiens eux-mêmes ne
comprennent qu'avec peine. Les Rgumains habi-
tent aussi quelques nes, et entre autres, Petice, cé,
lebre chez les anciens, et ont encore des vines en
Thrace,- Les Roumains, nation d'origine Romaine,
appelés par les Grecs à leur secours , marchevent
sir Adrianople avec line armée considérable."

Transilvaniam incolunt Valachi, rjui genus Italicum sunt, quemadmodurn
paulo post referemus. Talachia perquam lata regio est, a Transilvanis
incipiens usque ad Euxinum protensa pelagns, plana ferme teta, et aqua-
rum indigua ; cuius meridiem Ister fluvius excipit, septemtrionem Roxani
occupant, quos nostra actas Ruthenos appellat, et versus fluvium Thiram
nomaies Scytharum genus, quos Tal taros hodie vicitamus. Hanc terrain
ncoluerunt quondam Getae, qui Darium Hisdaspis filium turpi fuga re-
polerunt, et Lysimachum Regem tivum in potestate pertraxerunt, et. Thna,
ciarn plurihus cladilma affecerunt. Postremo Romanis armis subactit ac de,
lci stmt. Et cplonia llomanorum, quae duces coerceret en deducto, Dues
quodam Flacco , a quo Flaccia nuncupatat Exin long temporis tract;
corrupto, ut fit, vocabulo, pro Flaccis Valachi apellati ; sermo adhuc gelid
Romanos est, quamNis magna ex parte mutattts, et homini Italic° -fix in-
telligibilis. Valachi et insulas Instri accolunt , inter ques Fencer' apud
veteres fama notatam, et in Thracia quoquo sedes habent. Valadri gens
cilim Romana, cum magnis copiis a Graecis accersiti , Andrianopolim
duxere. Jeneas ylvius, Historia de Europa. De Hungaria Cap. I, II, Ir.
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lionfinius les connait beaucoup mieux encore-. ,,Tra-
dan, dit-il, qui vainquit Jes Daces et les Scythes, a-
près avoir trioraphé de Décébale, réduisit la Dacie
en provine-e Romaine et y amena beaucup de colo-
Dies. Quoique plusieurs irruptions de barbares
aient inonclé la Dacie, province du peuple Romain,
et patrie des Getes, de même que la Pannonie, les
colonies et les légions Romaines qui s'y renouve,
lèrent sans interruption, n'ont pu périr. Entourés
de barbaresi les habitants conservent encore la lan-
gue Romaine, et pour ne pas l'abandonner, résistent
au poirkt qu'ils serablent avoir combattu moins pour
sauver leur vie que pour conserver leur langue.
Qui peut compter les invasions des Sarmates et des
Goths, les irruptions des Huns, des Vandales et des
Gépides, puis les excursions des Allemands et des
Lombards , sans s'étonner que la langue Romaine
se soit conservée encore parmi les Daces et les Gètes
que nous appelons aujourd'hui Valaques, parcequ'ils
sont très bons sagittaires. Les Roumains descen-
dent des légions et des colonies Romaines amenées
en Dacie par Trajan et les autres Empereurs Ro-
mains ; Pius est de l'opinion qu'ils furent appelés
lialaques, du nom de Flaccus, par une prononciation
allemande ; mais nous pensons au contraire gulls
sont appelés ainsi Chd Tog gabs, zii; Kai dx0os, parce
qu'ils excellent dans l'art des sagittaires. Il y en
d'autres qui prétendent que le nom de Valachie fut
donne à. ce pays, du nom de la fille de Dioclétiem
(Valeria), mariée, un de leurs Princes." *)

Traianus , qui de Dacis et Scythis triumphavit ac victo Rege De-
cebalo Daciam in provinciam redegit, multas in eam colonia deduxit.-4
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.L'Empereur Ferdinand lui-m8me, semble jaloux de
faire valoir sa connaissance de l'origine et de la
descendance des Roumains, dans le diplôme cone&
dé à Nicolas, Archeqque de Strigon, en 1548. Telles
sont, écrit-il, presque toutes les origines des nations
célèbres, parmi lesquelles les Roumains, tes natio-
naux, n'occupent pas le dernier rang, eux qui de-,
scendent de la cité souveraine du monde, de Rome,
d'où encore à présent ils s'appellent Roinains, dans
leurs langue. Cette nation à laquelle tu appartiens,
a été d'une valeur insigne et a produit beaucoup
de généraux illustres , parmi lesquels ont brillé
principalement, Jean Huniade , le père du glorieux
Mathias, et tes andtres qui vécurent presque dans
le même temps." 4)

Quamquam variae barbarorum eruptiones Dad= populi Romani pro..

vinciam , et Getarum regionem una cum Pannoniis inundasset, colonias
tamen, legionesque Romanas, quae recenter excreverant, non potuisse in.
terire. Inter barbaros obrutae, Romanam tandem linguam redolere Niden-
tur, et ne omnino eam deserant, ita reluctantur, ut non tantum pro If itae,
quantum pro linguae incolumitate certasse videantur. Quis enim Sarmatarum
inundationes el Gothorum , item Unnorum , Tandalorum et Gepidarum
eruptiones , Germanorum excursus et Longobardorum si bene supputarit,
non vehementer adiniretur, servata adhuc inter Dacos et Getas Romanae
linguae vestigia, quos nunc Valachos ab optima sagittandi disciplina did-
nms. E legionibus enim et coloniis a Traiano ac caeteris Bomanorum
Imperatoribus , in Daciam deductis, Talachi promanarunt ; quos Pius a
race°, pronunciatione germanica, nachos dici voluit: nos contra kró vot7
-palm, gat .cfg cieldos dictos esse censuimus , cum sagittandi arte prae.
polleant. Nonnulli Valachiae a Diodetiani filia (Valeria) nomen inditum
censuere , quae illorum principi nupsisse fertur. Ant. Bonfinius Rerum
Ilangaricarum Decade II. Libro 4.

*) Mae vero stint omnes propemodum landatissimarum gentium origines,
inter quas Talachi gentiles tui, minime postremas habent, utpote quoa
ab ipsa rerum Domina urbe Roma oriundos constat : unde nunc quoque
aua lingua Romani vocantur; tua isla gens fortitudine praepollens fuit ,
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On trouve moins de connaissances sur ce sujet,

chez les historiens Polonais ; néanmoins, ils parais-
.

sent sincères, comme nous le verrons plus bas, en
traitant des Principautés. Mais les Hongrois manqUent
meme de sincérité ; ils s!efforcent presque toujours
de passer sous silence, jusqu'au nom de la nation,
et quand ils sont forcés de faire mentiOn des Rou-
mains, ils ne le font qu'avec la plus grande amertume,
et jamais sans invectives. Deux cependant, méritent
d'en être exceptés, Isthttanfi et Bead. Le premier
écrit, livre XIII: Les deux Yalachies qui sont com-
prises aujourd'hui sous les noms de lVfoldavie et
de Transalpfne; avec la Tr.a.nsilvanie, furent appelées
chez les anciens, du seul nom de Dacie, dans la-
quelle les Romains amenèrent des colonies, ce gut
est incontestablement avéré par la quantité innom-
brable d'inscriptions qu'on voit encore aujourd'hui
sur les pierres et sur les marbres, et encore davan-
tage par la langue Romaine des habitants, laquelle,
quoique corrompue, a tant de ressemblance avec la
langue espagnole et la française, et même avec l'i-
talienne , que ces nations peuvent se comprendre
sans difficulté, en parlant ensemble. La Moldavie
est plus*rapprochée du Pont-Polémoniaque, ou de la
mer noire, comme on l'appelle maintenant; la Trans-
alpine confine au Danube qui la sépare de la Bul-
garie. Les villes de la Transilvanie sont habitées
par les Saxons qui conservent Fancien idiome des

rnultorum praestantissimorum Ducum genitrix, Inter quos loannes Ilunyades
inclyti Mathiae Regis pater, et illius aetali proximi maiores tui, potissimum
enituisse feruutur. Ferdinandas I. in Diplomats eirchiepiscopo Strigoniensi
Nicolas Olaho, 23 Norembris z548, enlists.
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illemands.Les autres parties du pays .fiont habitées
par les Roumains et les Seenles; les premiers patient
la laugue Romaine, les derniers la Hongroise." '`) .-
Bead, dans sa Tratzsilvanie, s'exprime ainsi: On
pourrait écrire un Eyre entier sur les moeurs, les
eoututnet et les cérémonies des Roumains, pour
démontter kur Romania) Martin Opitz, poke cé.
lèbre, appelé par le Prince Gabriel Bethlen, à /Ebel,
/aka, en 1621, pour y enscigner les belles-lettres,

prouvé dans son Itinéraire en Transilvanie,
Jule Z/atna, par ieur danse méme, nommée Chora,
(veils sont de sang Romain, comme on le voit dans
les vers suivants"): K9',442

»Les sauvages Goth.s ont subjugué presque toute
rol'Asie , out chassé les Grecs, les Thraces et les
20Mysiens, out clévasté long-temps et brillé votre Da-
»cie, le meilleur pays des Romains. Puis, Attila, a-

Duas Valactias, quae hoc tempore Mordaviae et Transalpinae nomine
eensentur, simul cum Transylvania, veteres uno Daciae nomine appellabant;
(tdsseque in UM ROKIIIKIOVUM eolonias deductas, praeter innumera antiquitatiS
mouumenta saxis et marrnoribus incisa et adhuc extantia, illud edam argumen!
to et testimonio est, quod incolae Romana lingua, quarnquam corrupta, utun-
tur, quae Hispanicae et Gallicae atque etiam Italicae adeo similis est, ut
non magno labore ad mutuum sermonis commercium intelligi queat. Mot,
daviq mari nigro, u,t nunc vaeant , sett Ponto Polernoniaco, propinquior,
Transalpina Danubio conterraina est , quo etiam a Bulgaria separatur.
11-ansylvaniae urbes a Saxonibus incoluntur, , veteremque Germanorum
linguain retinent.= Caeteras panes, Talachi et Siauli inhabitant, ilri Romar

linngarica 1 utentes Pr. kthuanfigs Pannonius, Itistoria, Regd.
Hurwariae, Libro xtr.
.") Integer de moans, consuetudinibus et ritibus Valachoruna liber ador.

nandus esset, quo commu Rornanitas doceretur. Martinurs Opitius a Prin-
cipe Gabriel Betblen e Silesia ad docendas berms litteras Anne x621
Albant Juliana ',meatus Poets insignis, in. sua Zlatna, sive Itinerario tran-
silvanico, val 60/leis Valschicis Chores auncupatisr sanguinem eerurndem
RomanuM sequentibus versibus monstrat it
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»vec ses hordes scythes, et les Vindies, ne vous ont-
»Hs pas envahis en ennemis ? Cependant votre- Tarr-,
Ague subsiste jusqu'aujourd'hui , ce dont chacun
»peut- s'étonner avec raison. Ni l'Italie, ni l'Espagne,
»ni les Gaules, n'ont conservé, une telle originalité;
x1/41a plus grande affinité qu'une langue puisse avoir
»we les Romains, existe entre laiangue Roumaine
net la Latine. Il y a encore beaucoup de noble sang
»dans les ;ahem& des; paysans qui nront pas perdu
»les mceurs et les usages antiques, comme l'atteste
»encore leur danse dans laquelle on se courbe el
Aran se plie si merveillensement, on bondit en l'air
»comme le chevreuil, on, compose une danse si com-
»pliquée, que nos Allemands doivent aller l'apprendre
»en Vrance. Tantôt on fi4 nn cercle, tantôt ou sec
»sépare. Les, filies- rnarchent, tant4t h. gauche, tan-
»tôt à droite,les filles qui portent encore le costume
»presque entièrement Romain ;1/4 ales ne soul- pas la
»vérité tris bowies, mais pleines, &esprit, parlent
»pan et peusent, beau,coupt « 3y

Es bat das wueste Volek gantz Asien bezwungen,
Die Grichen, Thracier und Alysios erdrungen,
Auch ener Dacien, der Roemer bestes Land,
Von langen Jahren her, le, heert und ausgebrand.
Mehr, hat nicht Attila mit seiner Seythen Haden,
Und dann die Wendell, anch cud' feindlich angelaufen ?-
Duch cure $prache bleibt noch hier if diesen Tag,
Darob sich dann ein Menseh gan billig wooden 'nag;
Italien bat selbst nieitt, ganta Non seineu Alten,
Ingleichen Spauien mid Gallia behalten;
Wie etwan diss nun kan den Rownern sal/Mich soyn,
So nahe sind verwandt Walachis und Lateim
Es steckL manch edles Blut kleinen.,Bamenaluetten;
Da nocit.den alden Branch mid Art der alten, Sitten
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Après avoir rencontré dans les citations précé-

denies, le nom de Blaci, Blachi, Valachi, que les
étrangers donnent aux Roumains, il ne sera pas hors
de propos de faire quelques remarques à ce sujet.
Comme on a pu le voir plus haut , Aeneas-Sylvius
fait deriver ce nom, du Duc Romain, Flaccus; Bon-
finius, du mot grec Pcaloo-Zbug; mais l'une et l'autre
de ces deux derivations, ne sont que des fictions
sans aucun fondement. Quelques-uns prétendent
avec Leunclavius, que cette denomination a été don-
née par les Allemands qui appellent les nations
Celto-Romaines, Galli, d'où ils ont fait Gualli, Walli,
Wallon es, Wallischi, Wallach,i; le célebre Voltaire
se range également h cette opinion. D'autres pen-
sent qu'elle fut donnée par les Esclavons qui appel-
lent ainsi, et les Roumains et les Italiens , de leur
mot Vlad, qui signifie Se%neur, Maitre, en formant
de celui-ci , nadi, nazi, Flassi, Vlachi, Vlossi,
Vlochi. Si cette opinion est fondée, il faut avouer
qu'ils ont été tres mal recompenses par les Rou-
mains, qui les nomment â. leur tour, Sclavi et Semi.
Les Polonais prétendent que du 110M des anciens
Folsci, on les a appelés nossi. Le savant Katancsich
dit que du mot Latini on Laid, les Esclavons ont
forme â leur manière, Blaci et Flaci. Mais ce qui

Nicht gaentzlich abgelegt. Wie dann ihr Tantz bezeigt,
In dem so wunderbar gebueckt wird und geneigt,
Gesprungen in die Hoeh, auf Art der Capreolen,
Die meine Teutshen sonst aus Franckreich muessen holen.
Bald wird ein Kreiss gemacht, bald wiederum zertrannt,
Bald gehn die Menschen recht, bald auf der lincken Hand ;
Die Menschen, die noch jetzt fast Roemisch Muster tragen,
Zwar schlechts clods witzig sind, !iel denitent wenig sagas. etc. 9
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est plus digne de remarque parmi toutes ces opi-
nions, c'est: 10 que les Allemands et les Esclavons
appellent de ce même nom et les Italiens et les Rou-
mains, le Russe Nestor, les Romains eux-m6mes, et
que par conséquent , le nom de quelque origine
qu'il soit, ne signifie pas autre chose que liornain;
2. , que ni les lttaiens ni les Roumains ne con-
naissent ce nom dans leur langue , et font fort
bien de le laisser dans la bouche des &rangers,
sans l'adopter dans leur idiome.

3.
Après cette longue digression que nous ne pou-

vons regarder néanmoins comme superflue, reve-
Dons h l'histoire.

Au douzième siècle, après 1-Ch. les Roumains de
la Dacie d'Aurélien commencèrent h. sentir le poids
du joug que les Grecs leur faisaient porter depuis
près de deux siècles ; ils prirent done les armes
sous le commandement des deux frères, Pierre et
Asan, secouèrent ce king odieux, et de concert avec
leurs anciens concitoyens, les Bulgares , ils fermè-
rent un état indépendant , ou mieux , rétablirent
leur royaume primitif. pans cette lutte en faveur
de la liberte, les deux héros, Pierre et Asan, suc-
combèrent, et leur frère Joannice fut élu Emperenr. *)

*) Le Marécfial Ville-Hardouin fait Joannice fils de l'Empereur Byzantin,
et rebelle contre ses parents : Après par li conseil de Gnus et des Franvis,
issi rEmpereres Alexis à. mult grant compaignie de Constantinople por l'Empire
aquirer, et metre à sa volente. Avec lui en alla grant partie des Barons et l'au-
tre remest por l'ost garder.Et sachiez que en céle ost ou l'Emperéres alla, que
tuit li Grieu de l'une part et de l'autre des Braz vindrent à lui et à son coman-
dement, et a sa voleaté, et li firent fcalté et liomage come a lor Scipio'',

VI,
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après avoir affermi et consolidé ses états,
commença à rétablir aussi la discipline écclésiastique.
Sur ces entrefaites, le Pontife Romain, Innocent III,
envoya une ambassade à Joannice, pour lui propo-
ser de se réunir à l'église Romaine. Joannice ré-
pondit au Pontife en lui déclarant sa prompte vo-
lonté de remplir son désir, et dédia à l'église Ro-
maine son empire qui s'en était séparé depuis le
temps oit il était tombé sous la domination des By-
zantins. Toannice, en retour, , demanda au Pontife
les insignes royaux, qu'il lui accorda. Nous croyons
à propos de publier ici quelques-unes de ces lettres
curieuses écrites d'une part et de l'autre, principale-
ment parcequ'elles sont fort pett connues, et peu-
vent répandre beaucoup de lumières sur l'histoire
de ce temps-là.Etienne Baluze écrit dans les actes
d'Innocent III, Pontife Romain:

9`) Comme le royaume des Roumains et des
Bulgares s'était soustrait depuis long-temps A. ro-
béissance du saint siege apostolique, le seigneur

fors solement Johanis qui ére Roi de Blakie et de Bougie. Et ell Johanis
si éres uns Blaqui qui ére reveléz contre son pére et contre son oncle, et
les avoit guerroiéz viugt anz ; et avoit tant de la terre conguis sor als que
Rois s'en ére fait riches. Et sachiez que de céle partie del Braz sain George
dmers occident, poi en falloit que il ne l'en al oit tolu prés de la moitié.
Icil ne vint pas à sa volenté ne à merci. Histoire de Geoff roi Ville-Har-
douin S. to5 et to6. A ce sujet le savant Du Frène fait cette
observation très-juste; Tille-Hardouin s'est mépris lorsqu'il dit, que Jean
Roy de Bulgarie s'estoit revolté contre son Ore es contre son oncle, centre
rauthorité des raeilleurs Escrivains. Histoire de l'Etnpire de Constantinople
SOUS les Empereurs Franpis. Note zo6.

") Cum autem regnum Blacorum et Bulgarorum a longissimis retro
temporibus se ab obedientia sedis apostolicae subtraxisset , Dominus Inno-

centius, tanquam bonus pastor, cupiens errabundas oves ad caulas redu-
cere, direxit Dominicum Archipresbyterum Brundusinum, virum in Graeca
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Innocent, désirant, comme un bon pasteur, rame--
Der au bercail les brebis égarées, envoya Dominique,
Archiprétre de Brindes, homme versé dans la lan-
gue grecque et latine, à Joannice, seigneur des Rou-
mains et des Bulgares, qui s'était affranchi de la do-
mination des Grecs, et lui adressa la lettre suivante:

Dieu a vu l'humilité et le dévouement que tu
as professés jusqu'à présent, envers l'église Romaine
et ne t'a pas seulement défendu puissamment au
milieu des troubles et des périls de la guerre, mais
dans sa miséricorde, il a merveilleusement agrandi
ton pouvoir. Et nous, ayant appris que tes and-
tres sont descendus de la noble nation des Romains,
et que tu as reçu d'eux en liéritage, et la générosité
du sang, et le dévouement sincère que tu portes au
saint siège apostolique, comme par droit héréditaire,
nous nous sommes proposé déjà depuis long-temps
de fécrire et de te rendre visite par nos nonces:
mais, occupés des soins nombreux de l'église, nous
n'avons pu effectuer encore notre dessein. Or main-
tenant, nous avons résolu de le mettre à exécution,

et Latina lingua peritum, ad Joannitium Dominum Elacorum et Bulgaro-
rum qui a Graecorum domino se subduxerat ; per quern tales ei litteras
des tinavit

Respexit Deus humilitatem tuant et devotionem, quam erga Romana://
Ecclesiam cognoseeris hactenus habuisse, et inter tumultus behicos et per-
rarum discrinuna non solum potenter defendit, sed et misericorditer et mi.
rabillter dilatasit. Nos autem audit° quod de nobili urbis Romae prosa-
pia progenitores tui originem traxelint, et tu al) eis et sanguinis generosi-
latem contraxeris, et siucerae des otionis effectum, quern ad sedem apostolicam
gens quasi haereditario jure, jampridem te propostmous et litteris el nuntiis

sisitare: sed variis Ecclesiae solmitudinibus &tend, liactenus non potuirous
nostrum propositum adunplere. Nunc vero inter alias solteitudines nosti
liane etiam assumendam dummus , imo consummandam potius jannludettn
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el de te fortifier par nos Légats et nos lettres dans
ton dessein et dans ton dévouement envers le siege
apostolique. Nous envoyons done vers toi, notre
très-cher fils Dominique, Archiprétre des Grecs de
Brindes, et conseillons h. ta Noblesse, et l'exhor-
tons au nom du seigneur, et te prions par nos 6-
crits apostoliques, de le recevoir avec humilité et a-
vec respect, de le traiter avec honneur et avec bien-
veillance, et de nous faire connaltre plus pleinement
par lui ton dévouement. Car lorsque nous connal-
trons parfaitement par lui, la sincérité de ton dé-
vouement , nous songerons h. t'envoyer des nonces
plus considérables, on mieux, des Légats, pour qu'ils
te confirment et toi et les tiens, dans le dévouement
au saint siege apostolique , et fassurent de notre
bienveillance.

*) Joannice ayant revu avec respect les nonces
et la lettre du saint Pere, répondit en ces termes:

Au venerable et très-saint Pere, souverain Pon.
tife, nous Joannice, Empereur des Roumains et des

tassumptam , ut per Legatos et 'Awns nostras te in lauclabili foveamus
proposito et devotione sedis apostolicae solidemus. Dilectum itaque Hum
nostrum Dominioum Archipresbyterum Graecorum de Brundusio ad te prao.
sentialiter destinantes, monemus nobilitatem tuam et exbortamur in Domi-
no, ac per apostolica tibi scripta mandamus, quatenus ipsum bumiliter et
devote recipiens, bouorifice et benigne pertractes, et per eum plenitts tuana
nobis devotionem exponas. Cum enim plene nobis per ipsum de since-
ritate tui propositi ac dootionis anent constiterit, ad te proposuimus maio
res nuntios, vel Legatos pains destinare, qui tam te, quam tuos in spa
stolicae sedis deaotione confirment , et de benevolentia nostra effieiant
certiorem.

*) Joannitius autem nuntios et literas Domini Papae devote recipiena,
rescripsit hoc modo:

Venerabili et sanctissimo patri summo Pontifici, ego Calojohannes Im-
peretor Blacortim et Bulgaro: um gaudium et salutem mando tibi. NellumL
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Bulgares, joie et salut ! Nous faisons savoir h. votre
Sainteté que nous avons recu votre très-sainte lettre
qui nous a été apportée par le religieux Archiprftre
de Brindes, et que nous avons estimée plus pre-
cieuse que l'or et le diamant. Nous avons rendu
de grandes actions de graces au Dieu tout-puissant
qui nous a visités, nous ses indignes serviteurs; qui,
dans sa bonté hystimable, a vu notre humilité, et
nous a fait souvenir de notre sang et de la patrie
dont DOUS sommes venus. Vous aussi, saint Pere,
comme un bon pasteur et le chef de tous les fidèles
chrétiens, voulant réunir les fils de la sainte église
catholique et apostolique, vous nous avez cherchés,
nous qui sommes eloignés corporellement. NA de-
puis long-temps, mes frères de bonne mémoire, ont
voulu envoyer, des deputes A votre Sainteté, mais ils
n'ont pu parvenir jusqu'à elle, A. cause de nos nom-
breux ennemis. Nous-mhnes avons essayé une,
deux et trois fois de le faire, sans pouvoir y réus-
sir. A présent, voyant que votre Sainteté a daigné
envoyer des ponces A. notre gouvernement imperial,

facimus sanctitati vestrae, quod no recepimus vestras sacrosanctas lineras,
quas nobis portavit religiosus Archipresbyter Brundusinus, et nos reputa-
vimus eas caras super onme aurum et quemlibet lapidem pretiosum. Undo
multas egirnus gratias onmipotenti Deo, quia visitavit nos servos suos in-
dignos secundum suam inaestimabilem bonitatem , et respexit humilitatern
tostram, et reduxit nos in memoriam sanguinis et patriae nostrae, a qua
descendimus. Et tune sancte pater, tanquam bonus pastor, et caput am
nium fidelium Christianorum, filios sanctae catholicae et apostolicae sedis
congregare volens in nnum, requinstis nos remotos securtdum corpus. Et

quamvis fratres mei bonae momoriae, jamdudum voluerint mittere sancti-
tali vestrae , non tarnen ad vos pervenire, propter multos nostros contra-
rios, potuerunt. Et nos similiter probantes semel, secundo et tertio ad TOS
dirigere, deducere non potuimus quod optavimus in effeetum. Et nunc viden-
te-3 quod sanctilas vestra dignata est mittern imperio nostro, tanquarn proprzi
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nous, comine vos fils chéris, déléguons vers votre
miséricorde, comme vers le père le plus désiré, no-
tre fidèle et religieux prétre Blaise, élu Evé'que de
Brandizuber, avec votre nonce fidèle, l'Archiprêtre
de Brindes , pour qu'ils vous portent de notre
part nos remerciements , noire amitié et nos hom-
mages comme à notre Père spirituel et au souve-
rain Pontife. Très-saint Père, vous nous avez in-
vités par votre lettre, h. vous apprendre ce que nous
demandons à l'église Romaine. Notre gouvernement
impérial demande an saint siège de nous établir
dans l'église Romaine, comme des fils dans le sein
de leur mère. Nous demandons principalement
l'église Romaine , notre mère, la couronne et les
honneurs dont ont joui nos anciens Empereurs. L'un
fut Pierre, l'autre Samna et ceux qui les ont pré-
cédés dans l'empire, comme nous le trouvons con-
signé dans nos livres. Or, s'il plait à votre autori-
té de remplir ce désir, nous ferons de notre côté
tout ce gull vous plaira d'enjoindre à notre empire
pour l'honneur de Dieu et de l'église Romaine. Ne

et dilectissimi filii, sicut amantissicao et desiderantissimo patri, mittimus tni-
sericordiae vestrae religiosum electum Brandizuberensem fidelem nostrum
Presbyter= Blasium una cum fideli nuntio vestro Archipresbytero Brun-
dusino , referentes vobis ex parte nostra gratiarum actiones et amicitiam
et semittum, sicut patri spirituali et summo Pontifici. Sanctissime pater,
significastis nobis per sacras litteras vestras, quod nos significaremus vobis,
quid ab Ecclessia Romana petamus. Hoc autem petit imperium nostrum
ab apostolica sede, ut nos simus in Ecciesia Romana sicut matris filialitate
firmati. Imprimis pelicans ab Ecclesia Romana mare nostra coronam et
bonorem, tanquam dilectus ftlius, secundum quod Imperatores nostri vete.
res habuerunt. Unus fuit Petrus, alius Samuel, et alii, qui eos in imperio
praecesserunt, sicut in lily's nostris invenimus esse scriptum. Nunc au-
tent, si placitum est auctoritati vestrae nobis istud unplere quicquid im-
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vous étonnez pas que votre nonce ne soit pas re-
tourné plus promptement vers vous, car il nous a
dabord été suspect, vu que beaucoup d'autres sont
venus dans notre empire avec le dessein de nous
tromper ; mais nous avons su nous préserver de
tous. Quant A celui-ci, nous avons reçu le témoi-
gnage du Prétextat en sa faveur, et l'avons accueilli.
Si telle est votre volonté, très-saint Père, envoyez-
nous les grands nonces que vous nous avez annon-
cés dans votre lettre , et celui-ci avec eux: alors
nous aurons pleine certitude dans la première et
dans la seconde mission. Que le Seigneur vous ac-
corde de nombreuses années !

) Le Pontife, après avoir reçu cette lettre, leur
délégua son Chapelain Jean, avec une lettre apo-
stolique, ainsi conçue:

A Joannice, Seigneur des Roumains et des Bul-
gares, le siège apostolique etc. En considération
de ceci, nous DOUS sommes proposé depuis long-
temps de te rendre visite, par le moyen de notre
nonce et de nos écrits, et après avoir reconnu ton

peno nostro duxeritis adjungendum ad honorem Dei et Ecclesiae Romanae
complebitur. Nec miremim quod nuntius vester citius non redit, quia nos
suspicati fuimus aliquid contra eum , quia multi venerunt in imperium
nostrum nos decipere cogitantes, sed nos al) omnibus bene novimus prae-
cavere ; sed nos pro ea testimoniurn recepimus Praetextati, et ei acquie-

vimus. Verum si placet vobis , sanctissime pater, , mittite nobis magnos
nuntios, de quibns nobis per litteras nuntiastis, et istum destinate cum eis;
et tunc certificabimur de prima missione pariter et secunda. Det vobis
Dominus multos annos.

) Receptis his litteris Dominus Papa transmisit ad eos Joannem Capella-
num suum cum apostolicis scriptis habentibus hunc tenorem :

Calojohanni Domino Blacorum et Bulgarorum apostolica sedes .. . etc.
Hoc igitur attendentes jampridem nobilitatem tuam per nuntium et line-
ras nostras duximus visitandara, ut intellect° derotionis affect° quern ha-
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de'wouenient à l'église Romaine, ta m6re, de l'envoyer
de plus gran& notices , pour nourrir de la parole
et de l'exemple, et toi qui descends de la noble na-
tion des Romains, et le peuple placé sous ton gou-
vernement, et pour eassurer de notre grâce et de
notre bienveillance. (11 répète la teneur de la let-
tre de Joannice.) Tu as demandé humblement que
l'église Romaine te concédAt la couronne, comme
oí lit dans vos documents qu'elle l'a concédée
Pierre, it Samuel, et à tes mitres ancétres d'illustre
mémoire. Pour acquérir une plus grande certitude

ce sujet, nous avons fait relire avec beaucoup de
soin nos registres, d'où il appert évidemment que
dans le pays soumis à ta domination, plusieurs Rois
ont déja été couronnés. On voit encore dans ces
registres que du temps du Pape icolas, notre pré-
décesseur de bonne mémoire, le Roi des Bulgares
qui le consultait trés souvent , avait reçu le bap-
tême sur sa predication, avec tous les sujets de son
royaume, et qu'il lui avait demandé un Archev8que.

bes ad Ronnanam Ecclesiam matrem tuam, rnajores ad te nuntios postmo-
dum mitteremus , qui tam te, qui ex nobili Romanorum prosapia diceris
descendisse, quota degentem sub te popultun verbo pascerent et exemplo,
et de benevolentia et gratia scdis apostolicae redderent certiorem. (Repetit
tenorem epistolae Joannitii.) Petisti vero humiliter, ut coronam tibi Eccle-
sia Romana concederet , sicut illustris memorise Petro , Samueli et aliis
progenitoribus tuis, in libris tuis legitur concessisse. Nos igitur ut super
hoc majorem certitudinem haberemus, regesta nostra perlegi fecimus dili-
genter ; ex quibus evidenter apparet, quod in terra tibi subjects, multi
Reges fuerant coronati. Praeterea coutinebatur in eis, quod tempore ho-
use memoriae Nicolai Papae praedecessoris nostri Rex Bulgarorum, ad
cuius consulta saepissime respondebat, cum toto regno sibi commisso ad
praedicationem eius fuerat baptizatus, et Rex ipse ab eo Archiepiscopum-
postulaverat, Legatus quopiu Michaelis Begis 13ulgarici cum Climb regali,
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L'Arnbassadeur du Roi Michel avait également pre-
senté au Pape Adrien des lettres royales, avec des
presents de la part du Roi, et l'avait prié d'envoyer
un cardinal pour procéder A. l'élection d'un Arche-
veque, qui après l'approbation du Roi, retournerait
a Rome y recevoir sa consecration. Mais quand
Adrien leur envoya un sous-,diacre avec deux Evê-
ques, les Bulgares corrompus par les presents et cir-
convenus par les promesses des Grecs, chassèrent
les priltres Romains et reçurent des Grecs. Et
quoique le souvenir d'une telle légéreté nous ait
engages A. être plus circonspects dorénavant, et A.

n'envoyer dans ta presence aucun de nos frères les
cardinaux, neanmoins nous avons résolu de t'en-
voyer notre fils chéri, le chapelain Jean, notre fa-
milier et Legat du siege apostolique, homme sage
et discret , que nous et nos frères chérissons ert
Dieu particulièrement, A. cause de sa probité et de
sa religion , et de lui donner nos pleins pouvoirs
de corriger dans ton pays tout ce qu'ii trouvera

bus Adriano Papae praedeccssori nostro regias litteras praesentarat et pm.
stularat ab co, ut aliquem ex Cardinalibus in Archiepiscopum eligendum
dirigeret, quern post approbationem eormn ad sedern apostolicam remean-
tem ipse postmodum consecraret. Cumque idem Adrianus Blue cum du-
obus Episeopis quemdam Subdiaconum direxisset, Bulgari corrupti donis
Graecorum et promissionibus eircumNenti, Romanis ejectis, Graecos Pres.
byteros receperunt. Licet igitur tantae memoria lmitatis nos usque adeo
induxerit ad cautelam, ut nullum ex &ambits nostris, Cardinabbus scilicet,
ad tuam praesendam mitteremus, nibilonimus tamen dilectum Hum Johan-
nem Capellanum et familiarem nostrum, apostolicae sedis Legatum, xirum
proNidum et cliscretum, quern nos et fratres nostri suae probitatis et reli-
gionis obtentu inter caeteros Capellanos nostros specialis in Domino di-
lectionis brachiis amplexamur, ad te duximus destivandum; cui etiam com-

VII.
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susceptible de l'6tre, quant au spirituel, et d'établir
tout ce gull y aura it établir au nom de Dieu. Nous
envoyons, par le même Legat, à l'4rchev6que. de ton
pays, un pallium, insigne de la plenitude de l'office
pontifical, qu'il lui conférera d'après la forme con-
tenue dans notre bulle. Nous l'avons aussi chargé,
s'il y a dans ton pays des personnes qui doivent 6tre
promues aux dignités ecclésiastiques , ou sacrées
Evêques , de les faire ordonner et sacrer par les
Evêques catholiques qui se trouvent dans les pays
voisins. Nous lai avons enjoint en outre, de re-
chercher avec soin la vérité relativement à la cou-
ronne envoyée à tes ancêtres par l'église Romaine,
et dans les livres anciens et dans d'autres docu-
ments, et de traiter avec toi de tout ce qu'il y au-
ra à traiter, afin que quand nous serous informés
de tout cela, par lui et par tes nonces , nous puis-
sions procéder avec prévoyance et maturité à ce
qu'il y aura à faire. Nous conseillons done à ta
Noblesse, et l'exhortons au nom du Seigneur, à re-

misimus vices nostras, ut in tote: terra tua quoad spiritualia corrigat, quae
corrigenda cognovelit, et statuat, quae secundum Deum fuerint statuenda.
Per ipsum quoque Archiepiscopo terrae tuae palleum , insigne N. idelicet

plenitudinis pontificalis ofticii, juxta formam, quam sub bulla nostra dirigi-
mus, conferendum. Eidem quoque Legato nostro dedimus in rnandatis, ut
skid forsan in terra tua promovendi ad ordines fuerint, vel in Episcopos
consecrandi, per'ricinos catholicos duntaxat Episcopos et ordinandos or.
dinet, et consecret consecrandos. Mandamus quoque ipsi, ut de corona
progenitoribus tuis ab Ecdesia Romana collata tam per libros veteres, quam
per alia documenta inquirat diligentius veritatem, et de omnibus tecum
tractet, quae fuerint pertractanda ; ut cum per ipsum et nuntios tuos de
omnibus redditi fuerimus certiores, consultius et maturius , prouti fuerit
procedendurn, procedamus. Monemus igitur nobilitatem tuam et exhorta-
tour in Domino, quatenus Legaitim ipsum sicut personara nostram benigne
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cevoir avec bienveillance noire Légat, comme notre
propre personne, et à le traiter avec honneur, en
accueillant ses conseils salutaires et ses statuts, et
en faisant en sorte que toute la nation des Rou-
mains et des Bulgares les accueille et les observe.
Car il importe h. ta gloire temporelle comme h. ton
salut kernel, que tu sois Romain aussi bien par la
conduite, que tu l'es par l'extraction, et que le peu-
ple de ton pays, qui se dit être descendu du sang
Romain, suive les institutions de l'église Romaine,
pour montrer mclme dans le culte divin, qu'il con-
serve les mceurs de ses anatres.

') Le Légat, en partant, remit à l'Archevêque sus-
mentionné , le pallium, la mitre et l'anneau , après
avoir reçu de lui le serment qu'il serait toujours
fidèle et soumis au souveraiu Pontife et à l'église
Romaine. Le Légat, reçu avec honneur et respect
par Joannice, Seigneur des Roumains et des Bul-
gares, établit, d'après le conseil et l'assentiment de
celui-ci, deux Métropolitains dans son royaume, à

suscipias, et honorifice studeas pertractare, salubria monita et statuta ipsius
et tu ipse recipiens et ab universa Blacorum et Bulgarorum gente recipi
faciens et servari. Expedit enim tibi tam ad temporalem gloriam, quam
ad salutem aeternam, ut sicut genere, sic sis etiam imitatione Romanus,
et populus terrae tuae, qui de sanguine Romanorum se asserit descendisse,
Ecclasiae Romanae instituta sequatur, , ut etiam in culta diNino mores vi.
deantur patrios redujere.

") 111e vero profectus palleum, mitram et anulum praefato Archiepiscopo
assignaNit, recepto ab ea juramento fidelitatis et obedientiae summo Ponti-
fici et Ecdesiae Romanae in perpetuum exlfibendae. Cumque a praefato
Joannitio sise Caloiebanne Domino Blacorum et Bulgarorum fuisset bono-
rifice ac devote susceplus, de ipsius consilio et assensu duos alios Metro-
politanos in illo regno ,constituit, videlicet Belesbulnensem et Postolavensem,
quos praefato Zagorensi tanquam Primati subjecit ; et apud Trinovium no.
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savoir : celui de Bolesbulna et de Postlava, qu'ils
subordonna au sus-mentionné Métropolitain de Za-
gora, comme au Primat, et créa une Primatie à Tir-
nova, Capitale de cette province. Cela fait, Joannice
se soumit avec son royaume à l'église Romaine, au
moyen d'une bulle d'or, dont voici la teneur:

Au nom du Pere , du Fils et du Saint-Esprit,
Amen. Lorsqu'll a plu à noire Seigneur Jesus-Christ
de me faire Empereur de toute la Bulgarie et de la
Roumanie , j'ai fait examiner les écrits et les livres
de nos aieux, et les lois des Empereurs, - nos pt.&
décesseurs d'heureuse mémoire, pour s'avoir d'où ils
avaient recu le royaume de Bulgarie, la confirmation
de l'empire, la couronne sur leur t'ke, et la ben&
diction patriarcale; et après avoir fait de scrupuleu-
ses recherches , j'ai trouvé dans leurs écrits, que
les Empereurs des Bulgares et des Roumains, Sime'on,
Pierre et Samud, nos prédécesseurs d'heureuse mé-
moire, avaient recu la couronne de leur empire, et
la benediction patriacale de la très-sainte église Ro-

biliorem ipsius provinciae civitatem constituit Primatiam. His igitur bene
geslis Joannitius se ac regnum suum imperio Eccleisiae Romanae subjecit
per paginam curca bulla signatam, cuius tenor talis est:

In nomine Patris et Fad et Spiritus Sancti, Amen. Cum placuit Do-

mino nostro Jesu Christo me Dominum et Imperatorem totius Bulgariae

et Blaciae lacere, inquiski antiquorum scripturas et libros, et beatae mo-
rnoriae Imperatorum nostrorum ptaedecessorum leges , unde ipsi sumpse-
runt regnum Bulgarorum et firmament= imperiale, coronam super caput
eorum et patriarchalem benedictionent : et diligenter perscrutantes , in eo-
rum invenimus scripturis, quod beatae momortae jIll Imperatores Bulgaro-

rum et Blacorum Simeon, Petrus et Samuel, et nostri predecessores coro.
nam impcni eorum et patriarchalem benedictionem accepelunt a sanctissi-
ma Dei Romana Ecclesia , et ab apostolica sede , principe .Apostolorum

Petro. Sed imperituu meurn voluit benediclionem et imperiale firmamen-
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maine, du siège apostolique, et du prince des Apô-
tres, Pierre. Or,, ma dignité impériale a voulu re-
cevoir aussi la confirmation de l'empire, la couronne
impériale et la bénédiction patriarcale de l'église
Romaine, du siège apostolique , et du. Prince des
Apôtres, Pierre , de notre très-saint Père, Innocent
III, Pape universel. Ma dignité impériale con-
cède à quiconque aura reçu du Pontife la 1)&16-
diction patriarcale et le mandat de faire et de sa-
crer des Archevêques , des Métropolitains et des
Evtiques dans la capitale de mon empire, Tirnova,
plein pouvoir dans tout le territoire de mon em-
pire et dans toutes les provinces y appartenantes.
Tous les dignitaires de mon empire et de mon ter-
ritoire, mon Patriarche métrorolitain, les Archevtl-
ques et les EvNues et tous les prêtres seront sou,
mis à l'église Romaine, et observeront la loi, la di-
scipline et les usages qu'ont observés les Empereurs
de toute la Bulgarie et de`la Roumanie, nos anciens
prédécesseurs d'heureuse mémoire, que nous vou-

tum coronae capitis imperil sui suscipere et patriarchalem benedictionem
ab Ecclesia Romana, ab apostolicae sedis principe Apostolorum -Petro, et a
sanctissimo patre nostro universali Papa tertio Innocentio; et a quocun-
que patuarchalis benedictio et maudatum in cititate imperii mei Trinovi
data et concessa fuit a Domino Papa faciendi et consecrandi Archiepisco-
pos, Metropolitas et Episcopos, et reliquas ecclesiasticas obsequutiones sa-
cramentales, concedit imperium meum, ut plenissimam in omni tenimento
et imperil mei pertinentiis ipsi habeant potesta tem. Ecce enim mules to.
tius imperii mei et tenimenti, et Patriarcha meus metropolitanus , Episcopi

et .A.rchiepiscopi et cuncti Sacerdotes Romanas subsint Ecclesiae, et teneant
legem, et consuetudinem et observationem, quas tenuerunt beatae memo-
rias Imperatores totius Bulgariae , prisci jill nostri praedecessores, et nos
eodem modo vestigia eorum imitantes. Subsignat autem imperium meum
ad securitatem Cltrysobolum sutun , quad nunquam ab Ecclesia Romana,
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lons imiter, en marchant sur leurs traces. Pour
plus de sécurité, ma dignité impériale signe le Chry-
sobule , en engageant ma dignité impériale et les
Princes de mon empire, à. ne jamais se séparer de
l'église Romaine, du siege apostolique, du Prince des
Apôtres, Pierre , mais à. "are comme les fils chéris
du saint siege apostolique Romain, du Prince des
Apôtres, Pierre. Tout les terres des chrétiens ou
des paiens acquises par mon empire seront sou-
mises au pouvoir de cette m'eme sainte église Ro-
maine et du siege apostolique. Et afin que le pré-
sent Chrysobule de ma dignité impériale soit rati-
fié et cenfirmé, je Pat remis aux mains dir très-ré-
vérend Pere, Jean, Légat du saint siege B.omain et
chapelain du Pontife, signé par notre pieuse digni-
le impériale, à. laquelle j'ai été élevé par la grace
de Dieu, l'an six mil sept cent douze, septième in-
diction.

*) Il envoya aussi Blaise, Evéque de Brandizuber,
avec le sus-dit chapelain Jean, par l'entremise du-

et ab apostolica sede, principe Apostolorum Petro , ipsum videlicet impe-
Hum Tneum descedet, neque allii imperil. mei Principes disgregabuntur, sed
ut vocatus dilectus filius sacrosanctae et apostolicae Romanae sedis, prin-
cipis Apostolorum Petri ern. Et deiuceps quascunque terras Christianorum
seu paganorum meum acquisiverit imperium , sub potestate et mandato
eiusdem sacrosanctae Romanae Ecclesae et apostolicae sedis erunt. Et ut
praesens Cbrysobolum imperii mei ratum et firmum habeatur, , dedi impe-
rium meurn in manibus reverendissimi viri Jobannis sacrosanctae Romanae
sedis Legati et Domini Papae Capellani , in quo et nostrum pium et a
Deo prornotum signmit imperium anno sexmillesimo septingentesimo duo-.
decimo, indictione septima.

*) Misit praelerea Blasiwn Brandizuberensem Episcopura cum praefato

Jofianne Capellano , per quern et quaedam donai ia in signum devotionis

Domino Papae transrnisit.
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quel, il offrit au Pontife quelques présents, en té-
moignage de son dévouement.Lorsque l'Ev6que et
le chapelain sus-nominés arrivèrent au siège apo-
stolique, le Pontife les reçut avec bienveillanee, et
après de scrupuleuses investigations sur les points
de la pétition du sus-dit Joannice, présentée par le
rOme Evi).que, il le créa Roi des Roumains et des
Bulgarcs , lui déléguant Léon de la sainte croix,
prêtre cardinal, Légat du siège apostolique, chargé
de lui porter le sceptre dtt royamne et le diadale
royal , en lui enjoignant de le couronner Roi au
nom du souverain Pontife, avec la bulle dont la te-
neur suit :

A Joannice, illustre Roi des Bulgeres et des Rou-
mains , et à ses successeurs dans rempire et dans
le dévouement au siége apostolique , à perpétuité.
Le Roi des Rois et le Seigneur des Seigneurs, Jésus-
Christ , prétre, etc, etc. (Suit la formule générale
observée par les Pontifes Romains, dans le cou-
ronnement des Rois.) Comme le précepte du Sei-

Cum autem Episcopus, et Capellanus praedicti ad sedem agostolicam

perveuissent , Dominus Papa eos benigne suseepit, et super petitionthus
saepefati Jannith per eundem Episcopuni praesentatis habito diligenti tra-
ctatu , coustituit eum Regem Blacorum et Bulgarorum , mittens ad eum
Leonem tiluli sanctae Crucis Praesbyterum Cardinalem apostolicae scdis

Legatum, et per ipsum sceptrum regni ac regittm diadema, ut eundem 'ice
summi Pontificis ungeret et coronaret in Regem, transmisso apotolico pri-
vilegio mitts tenor taus est:

Calojohanni illustii Bulgarorum et Blacortun Regi, eiusque posteris ei
tam in regn2 (plain in dmotione sedis apostolicae successuris in perpetutim.
Rex Regum et Dominus Dominautium Jesus Christus Sacerdos (Sequitur
formula generalis a Romanis Poutificibus in coronatione Regum observ ata).
Cum ex praecepto Domini oyes eius pascere teneamur popults Bulgarorum
et Blaeorum, pi multo jam tempore ab uberilms matris sun alienati fue-
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gneur nous oblige de faire paitre ses brebis, nous
avons voulu entourer d'une égale et paternelle sol-
licitude les peuples Bulgares et Roumains, long-
temps éloignés du sein de leur mère, au spirituel
comme au temporel; et, comptant sur l'autorité de
celui par lequel Samuël oignit Roi David, nous te
créons Roi sur ces peuples, et par Léon de la sainte
cpoix, prètre cardinal et Légat du saint siège apo-
stolique, homme sage et honnke que nous chéris-
sons particulièrement entre nos autres frères, nous
l'envoyons le sceptre du royaume et le diadé`me
royal, gull posera sur ta tète , comme par nos
propres mains, après avoir recu le serment que tu
seras soumis et obéissant à nous et h. nos succes-
seurs et 5. l'église Romaine, et que tu maintiendras
toutes les terres et toutes les nations soumises
ton empire , dans le elévouement et la soumission
au siège apostolique. Puis, sur la pétition de notre
vénérable frère, Blaise, Ev'èque de Brandizuber, en-
voyé par toi au siège apostolique, nous te cone&

runt, in spiritualibus et temporalibus, paterna sollreitudine providere volen-
tes, eius auctoritate co/Ifni , per quern Samuel David in regem inunxit,
Regem te statuimus supes cos, et per dilectum film& Leonem tituli san-
ctae Crucis Presbyterum Cardinalern apostolicae sedis Legatum virum pro-
vidum et honestum, nobis inter caeteros fratres nostros acceptum, see-
ptrum regni et regium tibi rnittimus diadema, eius quasi nostris tibi mani-
bus imponendum, recipiendo a te juratoriam cautionem, quod nobis et sue_
cessoribus nostris et Ecclesiae Romanae deotus et obediens permanebis,

et cunetas terras et gentes tuo subjectas imperio in obedientia et devotione
sedis apostolicae conservabis. Ad petitionem insuper venerabilis fratris no-
stri Blasri Brandizuberensis Episcopi, quern ad sedem apostolicam destina-
sti, publicam in regno tuo cudendi monetam tiro charactere insignitam,
beram tibi concedimus facultatem. Venerabili etiam fi atri nostro Amin.
episeopo Trinovitano in terris, in quibus imperas universis privilegium con.
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dons la faculté de frapper dans ton royaume de la
monnaie h tes armes. Nous concédons également
h. notre vénérable frère, l'Archevèque de Tirnova,
le privilege de Primat dans toutes les terres de ton
empire, voulant que lui et ses successeurs couron-
nent tes successeurs par l'autorité du siege aposto-
lique, en recevant d'eux le milme semi-lent, et qu'il
obtienne dans ton empire la dignité de Primat , et
que tous les Métropolitains de la Bulgarie et de la
Roumanie lui soient soumis et lui accordent le re-
spect et l'honneur dus au Primat , selon la forme
canonique. Donné h. Anagnie, de la main de Jean,
Notaire et Sous-diacre de la sainte église, le six des
Calendes de Mars, septième indiction, l'an 1203 a-
près l'incarnation de noire Seigneur, et le septième
du Pontificat d'Innocent III."

Ce nouveau royaume des Rournains fleurit de-
puis ran 1186 après J-Ch , ou 1939 après la fon-
dation de Rome, époque ou il fut restauré par les
frères Pierre et Asan, sous les meilleurs et les plus
vaillants Roi de la farnille des Asanides, jusqu'à l'an
1285, al 11 flit troublé par les invasions des Tatares,
sans en kre renversé. Mais après l'irruption des
Turcs en Europe, au quatorzième siècle, il fut subjugué
par le Sultan Bajazet, et en 1392, entièrement détruit.

cedimus primatiae qui et successores ipsius tuos in postertnn successores si-
mili ab eis juramento recepto apostolicae sedis auctoritate coronent, et in
terra tua primates obtineant dignitatem, eique Mctropoittani tam in Bulga-
riae quarn Blaciae provinciis constituti subjaceant, et juxta formam canoni-
tam recerentiam Primati del:lam-1i exhibeant et lionorem... Datum Anagniae
per manum Joliannis sanctae Romanae Ecclesiae Subdiaconi et Notarii, sexto
Kalendas Martii, indictione septima, incarnationis dominicae anno MCCIII.
Pontificatus vero Domini Innocentii Papae tertii anno septimo.

VIII.
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4.

Les Turcs, après avoir occupé les provinces au-
deli). du Danube, passèrent le fleuve, et commen-
drent à inquiéter les états qui florissaient dans la
Dacie de Trajan gouvernés alors par les Princes
les plus excellents, et habités par les peuples les
plus vaillants, dont la vertu ne pouvait are assez
admirée par les Polonais leurs voisins. 4i) ,,Ceux-ci,
dit Orichow, s'appellent dans leur langue, 1?ou-

mains, du nom des Romains, dans la nôtre, ralaques,
de celui des Italiens, car 'Flossy en Polonais, a la
m6me signification que le mot Pali en Latin. Leur
pays se nomme Molclavie, comme si Von disait Ma-
jor-Dacia. Ils ne diffèrent presq'u'en rien des Da-
liens par leur nature, leurs moeurs et Teur langue;
ce sont des hommes fiers et doués d'une grande
vertu. II ne setrouve aucune autre nation qui
resserrée daps des limites plus 'étroites, combatte
davantage pour la gloire des armes, et sout:enne le
choc de plus d'ennemis, qu'elle attaque continuelle-
ment, ou contre les aggressions desquels elle se &-
fend. Ils ont à l'Est la Mcesie, à l'Ouest la Russie,
au Sud la Transilvanie, au Nord la Scythie (la Ta-
lare, au-dela. du Tyras). Mais ils sont doués

*) Hi eorurn lingua Romani, a Romanis, nostra Walachi ab ltalis appel-
lantur ; Wlossy cuim Polunis, idem est, quoit. ¡tali Latiuis, quorum ref
gio MoldaNia, quasi major Dacia, vulgo nominator. Ili natura, nioribus ac
lingua non multum a cultura Italiae absunt, suntquc bomines feri, magnaee
que Nirtutis; neque alía gens est, quae pro gloria belli et fortitudine, angustiores
fines cum habeat, plures ex propinquitate hostes sustineat, quibus continenter
aut bellota infert, aut illatttm defendit. Habet ab ortu Abcesiam, ab meat-
su Ilussiam, a meridie Transilvaniarn, a septemtrione Seythiam (Tatariarn
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tant de valeur ont fait très-souvent la guerre
contre toutes ces nations dont ils sont entourés,
et les ont vaincues. Car Etienne qui du temps de
nos pères a régné en Dacie, a vaincu presque dans
le mème été, et Bajazet le Turc, et Mathias le Hon-
grois, et Jean-Albert le Polonais, en leur causant de
grands désastres". Le célèbre historien contempo-
rain, Dlugoss, en relatant les exploits de ce Prince
éminent, ravi d'enthousiasme, s'écrie : ") O homme
admirable,' qui peut ètre justement comparé aux
Dues héroiques que nous admirons tant, et qui
remporta à notre époque une telle victoire sur les
Turcs, lui, le premier entre les Princes chrétiens.
A mon avis, il est le plus digne de tous qu'on lui
confère le commandement et l'empire de l'univers,
et principalement la charge de général et de com-
mandant contre les Turcs , par décret et assenti-
anent unanime des chrétiens, en laissant les Rois et
les autres Princes catholiques passer leurs temps
dans la volupté, la discorde ou les guerres civiles."
Pétance, en faisant la description de la Dacie australe,

ultra Tyram flinium). Tantae autem sunt N irtutis , ut cum omnibus his
gentibus, quorum fines attingunt, eodem tempore saepe proelio contende.
rint, victoresque fuerint. Nam Stephanus , qui patrum nostrorum memo-
ria, principatum in Dacia obtinuerat, una propemodum aestate et Bajaze-
tum Turcam, et Mathiam Ungarum, et Joannern Albertum Polonum, bello
magno devicerat,magnamque calamitatem N ictis intulerat. Stanislaus °rich°
vius, Annales Regni Poloniae. Annali Y.

virum admirabilem I heroicis Ducibus, quos tantopere admiramur, ni.
hilo inferiorem, qui sub nostra aetate tam magnificara Nictoriam inter Principes
mundi primus ex Turco rettilit. Meo judicio dignissimus, cui twins mundi prin.
cipatus et imperium, et praecipue mums Imperatoris et Duds contra Thrums
communi Christianorum consilio , consensu et decreto , alus Regibus let
Principibus catholicis in desidiam et 'voluptates aut in bella civilia reyo
Iutis, eommitteretur. Dingoss, Historia Bet,ni Poloniae, Lib. XIII.
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ajoute: '`) Celle-ci est la province qui porta le nom
de Dacie chez les anciens ; c'est une colonie Ro-
maine, et ses habitants parlent presque latin, en-
core de nos jours. De IA, en deviant du chemin
qui conduit A Vidin el A. Nicopolis, A gauche, se
trouve le chilteau de Vassilum, presque au milieu
de la grande et de la petite Valachie, qu'on appelle
aussi Moldavie, oil ont eu lieu de nombreuses ba-
tailles avec les Turcs. Car c'est ici que Dracoul
avec peu de soldats d'élite, attaqua la seconde veille
de la nuit, Mahumet, Empereur des Turcs, qui a-
vait occupé la grande Valachie et s'avançait A
grands pas pour s'emparer de la petite. Dracoul
le refoula vers le Danube et le força après une grande
défaite A. se retirer honteusement. C'est ici enfin
qu'Etienne, Prince de Moldavie, fit essuyer une telle
&fake A Soleiman Pacha de Thrace, que de 30000
Turcs il n'en resta qu'un très petit nombre qui ne
durent leur salut qu'à la rapidité de leurs cour-
siers." Ronfinius, en nommant ce grand Prince
de la Dacie australe, ne peut s'empescher de le com-

a) lIaec est prosincia Dacia dicta aptid veteres, Romanorum colonia, undo
eitts Aborigines hac etiam nostra tempestate passim latino utuntur collo-

quio. Ex his locis declinando 'iaun ad traiectum Eidini et Nicopolis di-
rigentem, ad laevam offert se Tassilum castrum, medium ferme consistens
inter Talacbiam maim.= et minorem, quae et Moldmia dicitur, ubi sae
pe cum Turcis certattun est. Dracula maim cum paucis, sed delectis mi-
litibus, Maliumetem Turcorum Imperatorena potitum jam maiori Valachia
et ad minorem occupandam maturantem , hic ad secundam ligiliam noctis
aggressus, conversum ad Danubium, cum magna suorum caede et ignominia
regredi coegit. Bic denique Stephanus Moldaviae Plinceps Soleimanum

Bassam et Ducem Romaniae sic prostrmit , ut ex XXX. 1 urcorum mili-
bus, pauci admodum, qui forte velocioribus equis insiderant, evaseriat.
Felix Fetancias , Dissertatio de ltineribus am, ediendi Turcam.
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bler de louanges: 4`) Dracoul, dit-il, Prince de la Va-
lachie que nous nommons Montagneuse, fut un homme
plein de justice et d'équité, et considéré comme un
vaillant general dans toutes les guerres. Il soutint,
par son courage et sa sagesse, avec peu de troupes,
mais de braves soklats, la guerre contre les Turcs,
qu'avaient peine A soutenir tous les chrétiens en-

semble; il la soutint, dis-je, long-temps, seul, sans
aucun secours étranger, contre l'opinion de tout le
monde, et perdit tant d'hornmes de ses provinces,
par ces guerres continuelles, qu'à peine en resta-
t-il assez pour labourer la terre." Mais nonob-
stant ce courage des Princes et du peuple, les Turcs
prévalant par leur grand nombre, imposèrent leur
joug h. ses provinces dignes d'un meilleur sort, vers
le commencement du seizieme siècle.

Le sort des Roumains dans les provinces qui ap-
partenaient au royaume de Hongrie, ne fut pas plus
heureux quoiqu'ils aient compté parmi leurs com,-
patriotes, un homme tel que Jean Cowin d'Ilunniade,
Gouverneur du royaume de Hongrie et Préfet de
la Transilvanie, puissant défenseur, non-seulement
de la liberté de ces pays, mais encore de celle de
tout le monde chrétien. C'est de lui que le Bon-

*) Dracula Valazhiae, quam Montanam dicimus, Princeps, vir non par.
ca justitia et aequitate pollens et fortissimus in quoquo bello Imperator semper
habitus: quippe qui modicis copiis, magnitudine animi et sapientia, nee non
excellenti suorum militum virtute, Turcarum bellum vix Christianis omnibus to-
lerabile, praeter omnium opinionem, sine ullis externae gentis auxiliis, diu
toleralit, tantamque assiduo bello provinciarum jacturam fecit, ut vix su-
peressent, qui agros colerent. Bonfinius, Rerum Hungaricarum Decade III.
Libr. 6, Item Callimachus, De rebus Vladislai Lib. 3.
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grois Thurotz a dit: 4) 11 y avait alors dans le rop:
aume de Hongrie, un soldat généreux, né d'une fa-
mine noble et illustre de la nation Transalpine,
Jean d'Hunniade, homme belliqueux et fait pour
rnanier les armes et conduire les armées:; de ,m6me
que les eaux sont faites pour les poissons et les
sombres forks pour les cerfs, les armes et les ex-
péditions guerrieres étaient pour lui l'élément de
la vie. Cet homme, d'apres ce qu'on ose présumer
en se fondant sur ses exploits , fut choisi par la
Providen,ce qui l'amena des pays étrangers dans la
royaume, pour le défendre. On dit que le ltoi Si.
gismond ayant entendu parler de la vaillance
pére de ce ,soldat, le lit venir des pays Transalpins
dans son royaume , le fit indigène ,et le dota h.

vie' du fief d'Hunniade, où s'élève à présent un
noble chateau, digne d't;tre vu. Ain si done, le
sus-dit Jean d'Hunniade, inséparablement attaché
la personne de son souverain criit de vertus en
vertus , et s'éleva de dignités en dignités jusqu'à

GM,

**) Erat tune in regno miles magnanimus, nobili ac clara Transalpinae
gentis de gremio natus, Johannes de Hunyad, homo bellicosus, et ad ile-
ctendum arma, dirigendasque res bellicas flatus; et sicut piscibus aqua,
eervisque umbrosas lustrare silvas, sic illi, armorum bellique-exspeditio,
ita erat. Hunc hominem, ut dici praesumitur, , futura regni pro tutela,

rebus per ipsum gestis testantibus, fata ab alto elegerant, peregrinisque de
partibus, re,gni linngariae deduxeraut intra oras. Vertur enim, quad Rex
Sigismundus, virtutis nomine genitoris, militis huius pulsatus, Blum partibus
de Transalpinis, suuin traduxisset in dominium, suique regui incolani illum
effecisset; ej nibilominug digna perpetuaque euxidera munitionis Hunyad
possessione, ubi mine castrum nobile, adspeetuque deleetabile erectum est,
dotasset. Praefatus igitur Johannes de Jiunyad waiver sui superioris lateri
adhaerendo, cuna jam de virtute in wirtuiem orevisset, a ruiaoribus regni
officialibus, quorum usque ad tune fretus fuisso honore, ee.-4 o
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celle de Vavode de la Transilvanie." Thurotz é-
crivain de mauvaise foi, se garde bien de trahir
par des' expressions plus explicites l'origine natio-
nale de ce grand homme. Pius II en agit tout autre-
ment, lorqu'il dit: 4`) Ce Jean était d'origine' Rou-
maim, né d'une famille médioere, mais doué d'un
grand génie, d'une Ame sublime et d'un vif amour
pour la vertu. 11 soutint beaucoup de guerres con-
tre les Turcs, et enrichit les temples Hongrois des
dépouilles de ses ennemis ; il fut le premier chez
les Hongrois qui montra que les armées Turques
pouvaient are défaites et battues. Jean d'Hun-
niade, dont le nom éclipse celui de tolls les autres
généraux Hongrois, ne contribua pas tant it accroltre
la gloire des Hongrois qu'à faire briller celle des
Roumains dont il deseendait.";--- Le savant Bonfi-
nius suit avec plus &tails ce Roumain extraordi-
naire: 44) Jean d'Hunniade , dit-il, né d'uu père
Roumain et (rune mere Grecque, illiustra sa nation
par ses exploits et sa vertui au-delh de toute croy-

cremento in tantum claruisset , (plod ad Wapodatum partium Regni

Transsilvanarum, suum extulisset titulum. Thurotz, Chronica Hungarorumy
Parte FI, Cap. 3o.

) Hie Joanues natione Valachus fuit hand altis natalibus ortos, sed

ingenio dexter() et animo subluni et N kiwis amator, multa cum Turcis se-
cunda, proelia fecit, et hostium spobis lningarica templa ditavit, primusque
ornnium apud Hungeros 'rurcarum a( ies et feangi et vinci posse monstrw-
vit. Joannes Hunniades, cuius notneu caeteros (Niros Huugaros in re
militari claros) obnubilat, non tun Huugaris, (pain Valacbis, e qtubus na.
tus erat, gloriam auxit. Aeneas Sy-louts, Historia de Europa. De Hun.
gana Capite I et II.

*I) Hic enim Yalacho patio, matre vero Geaeca malls , industria et

virtute supra orrinium opinionem suum genus illustravit; parentibus ne.

gum-plans Obscuris edittun tradtdere. Pater nanique inter Valaellos, gut
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ance. II était né de parents assez nobles. Car on
dit que son pèee eut une grande autorité chez les
Roumains qui habitent maintenant les pays des
Getes et des Daces, et qui descendent des Romains,
comme l'atteste l'h.omogénéité de la langue. Homme
sage et d'une haute expérience, il s'était acquis une
grande renommée et beaucoup de fortune par_ ses
exploits militaires dans des guerres fréquentes. II

était né dans le village de Corvin, et issu de la fa-
mine Romaine des Corvinus. Sa mère était Grecque
et descendait d'une ancienne famille impériale it ce
qu'on croyait, et il y a des personnes qui vont jus-
qu'à faire remonter son origine A. la famille de Thé-
odose. Jean fut d'abord au service de Démétrius,
Evéque d'Agram, avec douze cavaliers, et tit ses pre-
mières campagnes pendant deux années, sous Phi-
lippe, Duc de Milan, car il Suivit Sigismond en Ita-
lie, et y resta. On dit que Sigismond ayant enten-
du parler de la renommée de son père, avail. amené
Jean encore jeune, des pays Transalpins en Transil-

Getarum Dacorttmque loca nunc incolunt, et e Romahis superfuisse colo-
nis, xeluti linguae similitudo testatur, sane creduntur, plurimum apud earn
gentem potuisse dicitur. Quippe qui non consilio whim ac longa rerum
experientia, sed opibus et fortuhis, multum sibi auctoritatis comparaverat,
assiduo bello exereitatus non plus diNitiarum, quam nommis e milttaribus
studiis ipse contraxerat. In Corsino Nico natos, in Corvinam Romanorum
fannliam genus retulit, Mater vero e Graecis edita, e veteri et imperato-
rio sanguine promanasse credita est. Nonnulli in Theodosii link genus
referre audent. - Senixit a principio cum duodecim equis Demetrio Epi-
scopo Zagrabiensi, et in Italia duos antios sub Duce Philippo Mediolanen-
si prima stipendia meruit : Dam Sigismundum in Italiam secutus remansit,
Sigismundum enim affirmant fama paterni nominis excitatum, Joannem
adhue epliebum ex Transalpinis oris in Traussylvaniam transtulisse, Hun-
niadieis praediis, quae in extrema Transs)lvanias ora, quae ad Valacbiarg
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vanie, et l'avait dote du fief d'Hunniade, situé en
Transilvanie, pres des frontières de la Valachie, en
recompense de ses grands exploits. On (lit qu'il fit
ses premières armes en Hongrie , sous le gene-
ral Hala. Nous-mêmes avons entendu une fois le
Roi Mathias , recevant le fils d'un general, dire
en se tournant vers les assistants : Celui-ci est le
Ills de ce Magnat sous lequel, a servi mon père
pour la première fois, et a appris â craindre la voix
du capitaine ; mais bientót, aide par sa propre ver-
tu et par la faveur de la fortune, il remplit toutes
les charges militaires avec honneur ; de bonne re-
crue, il devint brave soldat, de soldat, general ex-
cellent, Après avoir passé avec gloire par tous les
grades, il eut des provinces sous son commande-
ment, et s'allia avec la noble famille des Ghereh.
-Pais, il épousa Elisabeth dont il eut deux fils, La-
dislas et Mathias. C'était un homme dans level on
pouvait reconnaltre la haute vertu des' Corvins, la
générosité, la sagesse et la vaillance Romaine; il a-

attinet, sitd stint ob rent lene gestam donasse. Prima hunc stipendia sub
Hungaro Halae Praefecto, fecisse memorant. Nosque a Divo Matlua non-
nunquam audivimus : curia Praefecti cuiusdam filium in conspectum admit-
teret, quod de patre conversus ad alios ingenue fatebatur: Hic est, input
illius Optimatis gnatus , sub quo pater meus primum meruit , vocemque

centurionis expavit, mox propria virtute , fortunaeque dexteritate fretus,
munia quaeque militiae hononficentissime gessit , ex bono tyrone miles
fortissimus, ex milite Imperator optimus emersit. Per singulos ordines
miro lattdis gloriaeque successu jam evectus, provincias cum imperio sor-
tiri coepit, cuna praestantissima Ghereberum domo affirnitatem inivit. Hine
Ehsabetliam, quae Ladislaum Alathiamque genuit, uxorem (limit. Vir fuit,
in quo maguam Corvinorum virtutem, item nnagnanimitatem , %apientiam,

fortitudinemque Romanam, recognoscere licebat. Adspectu perliberali fuit

IX,
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vait un aspect noble et vénérable, une activité guer-
rière indomptable : son nature' qui alliait la dou-
ceur au courage, portait l'empreinte de la dignité
Romaine; la beauté de ses yeux était remarquable,
ses moeurs très-nobles et exernptes de toute férocité
barbare ; il était ami sincère de la religion, de la
justice , libéral et bienfaisant , plein d'amour pour
l'honneur et pour l'amitié ; toujours prílt à obliger
les soldats, il sut se concilier la faveur de tous, de
telle sorte qu'on l'aimait généralement. Par son
affabilité, sa bienfaisance et une sage politique,
sut éviter les inimitiés et les haines. Par ses ma-
nières conciliantes , il parvint à une dignité, à la-
quelle il n'aurait jamais pu prétendre. Il était d'un
génie pénétrant et élevé, d'une sagesse et d'une
prudence éminentes; sa coutume était, de ne faire
rien inconsidérément et mal-h-propos; ses espéran-
ces ne s'élevaient jamais au-delk de ce qu'll croyait
pouvoir obtenir au moyen de sa prudence et de sa
politique. Cependant, il ne fut pas toujours heu-
reux dans la guerre, et l'on voit que la fortune lui
fut souvent contraire. Dans le territoire d'Hunniade

ac venerando, militari rohore indomilus, cuins mite praestansque in-
genium, Mint praeter Romanae dignitatis imaginem referebat. Oculorum

ae oris venustate praepolluit. Mores omni ex parte nobilissimi, ab omni-
que barbara feritate redemti. Religionis ae justitiae, item liheralitatis et

beneficentiae studiosissimus fuit. Neque deerat amor honestatis et amici-
tiae culius , ad obligandos militum animos , et promerendam caeterorum
gratiam usque adeo promtus , ut aeque ab omnibus amaretur. Comitate,

beneficentia, dissimulationeque callida, sic inimicitias et odid: declinasit, ut
bis officiorum artibus ad eius dignitatis altitudinem sibi comparasit,
quam ne sperare quidem lieuisset. Acer et excelsus viro fuit animus, con-
silium prudens callidumque, cui mos erat nil inconsulte , nil intempestise

agere. Nil spes eius appetere videbatur, , quocl arte consilioque assequi
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qu'il recut de Sigismond , il Latit un cliliteau sur
une montagne élevée , entouré d'eau et tellement
fortifié par Fart et la nature qu'il n'avait rien h
redouter des attaques de ses ennemis.Ainsi donc,
Jean Corvin, aprés avoir rempli plusieurs charges
avec honneur, recut le gouvernement de la Tran-
silvanie, en récompense de ses grands exploits, et
s'éleva facilement ensuite aux plus hautes dignités
du royaume. II fut nommé Fatvode, (tel est le nom
donné A. cette dignité), et acquit encore beaucoup
d'autorité et de puissance."Ses hauts exploits sont
connus de tout le monde. Sa mort fut universel-
lement pleurée. *) Une grande douleur, dit Ran-
zan, accabla, non-seulement toutes les nations de la
Hongrie, mais encore tous les peuples du monde
chrétien, h la nouvelle de la mort d'un tel homme.
Nicolas V, souverain Pontife, et toute la cour Ro-
maine pleura la perte d'un défenseur si vaillant, si
heureux et si pieux de la religion chrétienne. Par
ordre du Pontife , le sénat des cardinaux lui di&
bra des obsèques magnifiques. J'ai assisté en per-

non auderet. Variante t amen in bello fortuna usus , ne obnoxiam banc
sibi semper babuisse videretur : in agro Hunniadico, quem a Sigismundo
quondam dono acceperat, in edito monte castellum erexit , quod placida
&cum ilumina lambunt : item arte ac natura usque adeo munitum , ut
nullum hostium impetunt reformidet. Joannes igitur Con inus , post cae-
tera , quae summa cum laude mullera gesserat, Transsylvaniam proxinciam
cum imperio, ob rem optime gestam impetravit: atque Mile facile ad ma-
xima quaeque subinde evectus est. Quare raivoda (ut aiunt) cognomina-
tus, multum posthac auctontatis ac potentiae OA vendicavit. tfatonins
Bonfiaius, Barran Hungaricarum Decade III. Lib. 4.

") Ingenti ob tanti x iri obitum dolore atque moestitia affecti sunt,
non solum universi Hungariae to this populi , sed omnes quoque orbis
Christiani nationes. Luxit eum Plicolaus V. Pontifex Maximus , ow,
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sonne à cate solennité." ) Le sultan Mahomet

ajoute Thurotz, quoiqu'il eut été chassé
de la forteresse de Belligrade par le Seigneur Comte,
peu de temps avant qu'il mourilt, en recevant 14
nouvelle de sa rnort de Georges, Despote de Ser-
vie, qui voulait par ià le consoler, , baissa la tke;
arda long-temps le silence , et répondit eau) au

messager, pleurait la mod du Comte, quoiqu'il
filt son ennemi, et avoua qu'il n'avait jamais existé
depuis le commencement des siècles, un pareil horn-,
me, sous aucun Prince."

Son glorieux fils, Mathias Corvin, qui monta sur
le trône de llongrie, ne se Triontra pas inférieur 4
son père. Le savant Bonfinius dit de lui; 4') Le
Boi Mathias, comme pous rayons dit plus haut, eut
pour pére Jean Corvin, fils du Boumain Budus, n4
dans le village paternel, appelé encore aujourd'hui
Conlin, sous l'Empereur Sigismond, qui le premier
reconnut sa vertu et son courage; il eta pour mère
Elisabeth, héroine connue, Jean aussitôt gull gran-
da, soutint, comme il l'avait entendu dire souvent

nisque Romana curia, quae tam fortem, tamque fortunatum 'ac plum'
Christianae Religionis defensorem amisit. Pontificis jussu Cardinalium se-
flatus, ei magnifice persolvit inferias. Ei solemnitati ipse interfui. "elms
Itansatins, Apitorne Rerun: Hungaricarnm, Indic. 7.

*) Time etiam Caesar Mahumetes quamvis per eundem Dominum
Comitem prope suam ante mortem , de sub castro Nandoralbensi prae-:
dicto fugatus sit: cum tamen per Georgiurn Rasciae Despotarn, eidem
Caesari pro consolatione, mora ipsius Domini nuntiata eat ; Caesarem eun-
dem defixo capite, longam per horam subticuisse, seque, quamvis ei ini-
micus esset, sublationem eiusdem condolere ; et saeculoruin ab initio, ho-
minem sub principe nunquam talent Suisse, ad nuntium dixisse perhi-
betur. Metros, Chronicet Hangaroram, Paste IV. Cap. 56.

Mathiae Regi, quemadmoduna supra dictum est, Joannes Corvinus patee
fuit, Budi Valachi films, in paterno pago natus, quem riostra quoque tempestate
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ses parents, qu'il descendait des Romains, et qu'il
était issu des Corvins , ancienne famine Romaine.
Enflammé par Fardeur de ce sang généreux, et se
trouvant près de la Transilvanie, il vint dans cette
province, et s'insinua d'abord dans la familiarité de
Chyaki ; son courage ayant grandi, il passa en Hon-
grie , et entra au service de François de Chanade,
qui l'aima comme son fils. Ce fut sous ce person-
itage que Jean Corvin fit l'apprentissage de la guerrei
puis, il devint client de Démétrius, Eve'que d'Ap
gram. Mais ne pouvant supporter une liiche oisi-
veté et entendant dire que Sigismond voulait SQ

rendre en Italie, il le suivit aussitôt pour aller vi-
siter les Romains, ses ancétres et les dominateurs du'
monde." (II raconte brièvement ses services
taires, comme plus haut, puis il ébauche la généa-
logie de la famdle Romaine des Corvins, et compte
tous les Consuls et tous les grands bommes issuS
de cette famille , jusqu'au temps de Doinitien, de
Trajan et des Antonins, sous lesquels les Corvins se
sont illustrés , et rapporte comment cette

Corvinum dicunt, imperante Sigismundo, a quo virtus elus et animi magnitudo
primum coepit intelligi ; mater vero Elisabetha Silagia, virago semper ha.
bita, Is veluti saepius a parentibus acceperat, cum adolevisset, se Romana
gente natant: affirmabat referebat genus in Corvinos, (jui inter prism ACM

manorum familias numerantur. Oeneroso sanguine succensus et Transsyl.
Taidae finitimus in provinciam venit, a principio in Cliyacoruni familiari.

tatem se insinuavit ; adaucto mox animo ingressua Hungariam rrtmcisco,
Clianadino servire coepit , cui usque adeo charus fui, ut pro Mir! liabere.
Mr. Sub hoc fausta tyrociuii auspicia sortitus est: cliens deinde Deme-

trii Zagrabiensis Episcopi factus, cum ignavi expers ocii foret , et Sigismun.,

dum Imperatorem , quern_ in Italiam profecturum audiverat , continuo

secutus est , ut Romanos progenitores ac reruin Dominos inviseret.

Bine igitur per tot deinde tempora sanguis Corvinorum sane deli,-

tuit. Nee id quidem sine magno Divum nomine factum est, ut velut
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passa dans notre Dacie, et y conserva son nom et
sa langue. Puis, il continue:) Depuis ce temps, le
sang des Corvins s'est propagé comme en silence,

travers tant de siècles. Cependant, ce fait raffle
ne s'accomplit pas sans la volonté divine, qui voulut
que le peuple Romain défendit si long-temps ces
provinces contre les barbares, sous les auspices des
Corvins, et que la république chrétienne, les déli-
vrAt, sous le commandement de ces mémes Corvins,
de la servitude paienne. C'est donc dans ce village
que naquit Jean, pere de Mathias , dont on peut
facilement comprendre les vertus et la gloire, par
ce que nous avons dit plus haut. Mathias, son fils,
naquit à Cluse, en Transilvanie, et y fut élevé jusqu'à
rage où il devint capable de porter les armes.
On pourra nous reprocher d'avoir étendu cette nar-
ration au-delà de ce que comportait le sujet, et il
se trouvera des personnes qui condamneront cette
ofigression mais nous ne l'avons pas faite hors de
propos. Car Mathias connaissant l'antiquité de son
origine, était profondément afiligé, lorsque quelqu'un

Corviniis auspiciis per tot annos populus Romanus a barbaris , ita nunc
iisdem Ducibus Christiana respublica , provincias has a profana servitute

liberaret. In hoc itaque vico Joannes Mathiae pater natos est, cuius Nirtus
ac gloria quanta fuerit, ex his, quae supra diximus, facile intelligi potest.
Mathias eius filius in Transsylvania ad Colosuarum flatus, et ad tyrocinii
usque tempus eliam maturi educatus est. Haec fortasse remotius, quam
res ipsa postulare videbatur, repetiisse existimamur, scriptoris ambitum pie-
ripie damnabunt: verum ne abs re quidem fecimus, quando Mathias anti-
qui sui generis baud inscius, nil molestius ferre videbatur, , quam siquis
ex inxidis obscuritatem sibi generis obiecisset aut barbara nobilitate ta-
utens, citra propriae virtutis merita se praefere studeret. Non ignorabat
adversarios ignobilitatem sui generis improbasse: vulgo quoque dicere Va-
lacha ipsum gente oriundum, Nonnullos Ifibridarn appellasse, quem dissi.
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de ses envieux lui reprochait l'obscurité de son
origine, ou, enflé d'une noblesse barbare, s'efforçmit
de s'élever sans mérite personnel. Il savait que ses
adversaires lui reprochaient d'iltre d'une famine ob-
scure, et disaient communément qu'il descendait de
Ja nation ' Roumaine. Quelques-uns prétendaient
qu'il était d'origine hybride, c'est-à-dire, né de pa-
rents de plusieurs nations. Les Magnats de la Hon-
grie citérieure surtout, s'écriaient qu'on ne devait
pas souffrir le Roitelet Roumain. L'Empereur Fré..
&tie lui-méme supportait avec douleur qu'iï n roy-
aume si opulent ftit gouverné par un Roi adolescent
et presque étranger ; et quelques Magnats envieux
lui conseillaient de ne pas restituer la couronne.
Les Allemands, ennemis naturels des Hongrois, pour
que Mathias et son père ne semblassent pas étre
issus du sang des Corvins, comme l'attestaient aussi
les insignes de leur famille qui portait un corbeau
dans ses armes, inventèrent une fable assez ingé-
nieuse, dont le comte de Cilli est l'auteur." (Bon-
finius raconte et ratite la fable insipide qui faisait
de Jean Corvin un fils naturel de Sigismond et d'une

milis linguae parentes ediderint Id imprimis citerioris Hungariae Proce-
res dicere, Talachtma Regulum non esse ferendum. Fridericum quoque
Imperatorem iniquissime pati, opulentissimum risque adeo regnum, ab ado-
lescente et peregrino pene Rege possideri, et ne coronam redderet ab in-
festis nonnullis Optimatibus quotidie admoneri. Quin etiam Alemanni su-
apte natura Hungaris infensi, ne Corvino sanguine Mathias ac pater, quern
admodum gentilia Corvi insignia testabantur, paws esse videretur, auctore
Ciliae ohm Comite fabulam haudquaquam insulsam commentati sunt.
Haec hactenus de Mathiae origine dicta sint. Nunc regno potitus ado-

lescens, a principio quae bella gesserit, cura nunquam ocii compos fuerit,
in proximum librum transferamus. Ant. Bonfinius, Rerum Hangaricartim,
Decade III. Lib. 9.
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fillé Amitnaine; mais tette fable fut dan, la suite
beaucoup mieux réfutée par Pray. *) Bonfinius
tontinUe:) Nous croyons en avoir dit assez jusqu'ici
sur Torigine de Mathias. Nous raconterons dans le
livre suivant les guerres que fit, après avoir obtenu
le royaume, ce jeune Roi qui ne sut jamais suppor-
'ter Voisiveté." Mais nous en appelons à l'histoire
-universelle à laquelle il appartient de parler digne-
"'Dent d'un tel homme, car nous manquons d'expres-
-sions propres à faire l'éloge du général le plus ex-
cellent , du soldat le plus vaillant, de l'homme le
plus- prudent et du souverain le plus glorieut.
-11 fut le plus grand des Rois de Hongrie, tnais
-malheureusement le dernien Car ses deux autres
successeurs purent a peine soutenir l'ombre de la
dignité royale. Les Turcs s'enhardirent de plus
en plus; et, après la bataille de Mohacs, 1526,
occupèrent tout le royaume de flongrie. Jean Zd-
polya reconnut volontairement leur protectorat pour
-obtenir le vain titre de Roi de Hongrie. Il parvint
ensuite, par leur secours, à réunir la Dacie cen-
trale, occidentale et boréale, décorée du titre de
royaume, et conserva jusqu'à sa mort, 1546, la con-
ronne laissa à son fils Jean II, encore enfant,

Bonfinius loco citato et Timon in purpura Pann. f. ¡z, scribunt , Hunnia-
dem apud Demetrium Zagrabiensem Episcopum in epheborum numero
fuisse : tenuit autem Demetrius Cathedram Zagrabiensem ab anno x375,
ad annum 79, ut Reverendis. et CL Kerczeliclrin hist. Zagrab. pag. 135,
ex instrumentis rite confecit. Hague Hunniades intra anuos 1375_ et 79.
lit 1041113111MM dicam, fuerit annorum x a. prointle natos anno Christi x368.
aut paulum post. Constat autem ex Chronico Barthosh apud Cl. Gela-
sium Dobuer auctoris supparis, Sigismundura eodem auno natum esse
igitur Hunniades aut aequalis Sigismundo ft/it, aut tribus quatuone annis
minor. Geore,. Prar, dinnales Regain Hung. Parte III. Lib. 3.
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sous la tutelle des Tares. Ceux-ci, quoique maltres
de la province, donnèrent également A Jean II, co
titre de Roi, gulls refusèrent plus tard A ses sue.-
cesseurs.

A la suite de ces événements, la Dacie gémissait
de tous cetés sous le joug des Tares. Ce fut dans
ces circonstances que surgit, vers la fin du seizième
siècle, Michel le Valliant, Prince de la Dacie australe,
homme d'une trempe d'iline extraordinaire qui, avec
toutes les forces réunies des Roumains, entreprit la
délivrance de la Dacie entière. Après plusieurs ba-
tailles heureuses contre les barbares, il parvint A
les expulser de sa patrie et de sa principauté; A en
purger également la Molddvie et la Transilvanie,
qu'il réunit sous son sceptre; Rodolphe II ne put
s'emp&her de l'bonorer des plus hauts titres de
l'empire, en considération de ses grands exploits et
de ses hautes qualités. Mais sans cesse en butte a
l'envie de ses rivaux, ce grand homme, le seal qui
pouvait alors sauver l'Europe du joug des barbares,
périt au milieu des troubles de la guerre.

Les provinces de la Dacie, de lame que la Pan-
nonie qui en était voisine, épuisées par !es désastres
et les dévastations de la guerre, se virent réduites it
porter le joug des tyraus, sous lequel elles gémirent
jusqu'au temps de Léopold-le-Grand, époque oir les
provinces qui apprtenaient autrefois au royaume
de Hongrie, furent purgées des barbares, après d'in.,
nombrables vicissitudes, et passèrent sous le sceptre
des Empereurs. Depuis, elles furent inquiétées en-
core par les Tares en plusieurs occasions, jusqu'au

X.
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r6gne glorien x de Joseph II, d'immortelle 1-n61-noire.
Mais bient6t l'énergie généreuse de ce grand hoinme
que favorisait la Providence, non-seulement, leur ser-
vit de bouclier contre tout ennemi extérieur, mais
encore les affranchit de toute oppression intérieure,
en abolissant ces lois tyranniques des siècles bar-
bares , source de destruction pour l'humanité et
d'obstacle à tout développement. On vit alors les
droits humains rétablis, la civilisation introduite et
favorisée dans sa marche progressive. Toutefois,
les provinces Transalpines ont continué à gémir
jusqu'à notre époque sous ce joug, qui de jour
en jour devenait plus pesant, et à peine ont-el-
les pu réussir,, sinon à le rejeter entièrement,
du moins à le rendre plus léger,, en mettant des
bornes h la tyrannie arbitraire. Quant aux pro-
vinces situées sur la rive droite du Danube, elles
gémissent encore de nos jours sous son poids, quoi-
que les dominateurs, moins par amour de l'huma-
nité, que par suite de leur faiblesse , aient déposé
l'ancienne férocité, et commencent à introduire un
grand nombre de réformes salutaires, qui, en dé-
fendant le droft commun des gens et la liberté uni-
verselle, donnent h penser que les temps de barba-
rie sont enfin passés pour toujours, et que doréna-
vant, la vie des peuples ne doit plus kre consacrée
qu'à la culture des sciences et à la pratique de la
vertu.
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Phases, qu'a parcourues la langue Romaine, de-

puis les premiers s:ècles de l'ére vulgaire, jusqu':i
,la fin du quinzième:

I.

Pater noster, qui es in coelis, sanctificetur no-
men tuum; adveniat regnum tuum; fiat voluntas tua
sicut in coelo et in terra; panem nostrum quotidia-
num da nobis hodie; et dimitte nobis debita nostra,
sicut et nos dimittimus debitoribus nostris; et ne
nos inducas in tentationem; sed libera nos a malo.

IL
Patre nostru, qui esci in celi, sanctifice se nome

teu; advenia regnu teu; fia voluntate tea, assico in
cela et in terra; pane nostra quotidiana da nobe
adie; et remitte nobe debite nostre, assico et noi
remittimu a debitori nostri; et nu ne induce in ten-
tatione; vero ne libera de mala.

Patre elle nostru, qui esci in celori, sanctifice
se 110111e elle teu; venia regnu ella teu; fia volun-
tate ella tea, quoum in cela et in terra; pane ella
nostra quotidiana da nobe estadi; et ni remitte de-
bitorie elle nostre, quomu et noi remittimu debito-
ri elloru nostri; et nu ne ducere in tentatione; ve-
ro ne libera de ella rea.

Parentele nostru, quale esci in celori, sanctesca-
se nome'le teu; venia imperiu'lu teu; fia voliala tea,
quomu in cela et pre pauimentu;, panela nostra ella
de tote diele da-ni estadi; et ni liberta nobe debi-
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totiele nostrè, quomu et noi liberlainu debitorno-
ru nostri; et nu ne ducere in tentatione; qui ne sea-
pa de ellu reu.

1/.

Tatalu nostril, piale esci in celori, sanctesca-se
nomele teu; venia imperatiala tea; fia volia'la tea,
prequomu e in celu et pre pauimentu; panela no-
stra quella de tote dille'le da-ni nobe estadi; et pi
liberta nobe peccate'le nostre, prequomu et noi li-
bertamu peccatosi'loru nostri; et nu ne ducere in
ttntatione; qui ne mantuesce de quellii reu.

..---.A...row ge*,

E 1111 A TA

Sgt., ligney au li ti de, list-V.

4, 18, saprés, aprés.
I 0, x 3 , pséser% er, In &en er.
22, 15, l'a ntre, l'autre.
28, 47 anx, au ..

49, 13, dans ta, en ta.
Sí, s, Tout, Toutes.

547 13, cenfirmé, confirme,
56, 8, cimix, croix.
621 ¡3, du, du.
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